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de la formation au pouvoir | 
assums l'intérim jusqu'à la dési- 
gnation d’un nouveau chef de 
l'Etat per spécial des 
trois Chambres. — blanche, 
indienne et 456 — qui sont 


des militaires 
du Liban a fustigé les grandes 
L Lana t Q puissances, « empereurs des 
9 départ de | 
M. Botha après cotte échéance ἢ 
était prévu, mais cet homme 
autoritaire n’a pas supporté 
Jusqu'au bout la de plus 
en plus envahissante d'un dau- 


été innocenté 
par l'Histoire. I} a été considéré 
L comme un lâche. » j 


au contraire, αἱ 
voulu, celui qui se 
récemment d'être «un vieil | 
homme - γα Ὁ Une fin de bal qui a mal 
tourné. : Youssef Brakia, un 
‘| jeune Tunisien de vingt-trois 
ΤΩ julie à Thin Près 
au let , Prè: 
. | de Cluses (Haute-Savoie) 
.[ d'un coup-de couteau à 
devant. | l’bdomen, alors qu'il s'inter- 
1 posait dans une bagarre oppo- 
sant un jeune Français d'ori- 
gne algérienne et un jeune 
Ttalien. Depuis, la vallée sem- 
ble découvrir que si les Magh- 


CPR EE TS 


seront jamais des Savoyards. 


LÉ event 
l'élection d'une Assemblée 
constituante sur des bases 
démocratiques. 


. ἢ est improbable 
pter 
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rébins sont bien intégrés, ils ne. 
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L'Afrique du Sud | Violents combats sur plusieurs fronts 


tiôn est strictement libano-syrienne. Entre-temps, les émis- 
-Saires français poursuivent leur mission en vue d'obtenir 
un cessez-le-feu et réactiver les efforts du comité tripartite 
de la Ligue arabe { Algérie, Arabie saoudite et Maroc). 


Dans le même ton, la radio de 
Damas a violemment attaqué 
lundi le général Aoun et le 
les accusant 

sioniste au 


tion 

Saddam Hussein d'Irak, qui a 
apporté, lundi, pour la première 
fois depuis que Bagdad a reconnn 
officiellement le gouvernement 
unique gouvernement libanais, 
T'« appui total » de son pays au 
général Aoun. 


. (Lire l'article 
de notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CHIPAUX 
εἰ πος informations page 3.) 


letage, la petite mécanique de 
précision, fait le bonheur de 
l'industrie suisse qui étale ses 
usines à un quart d'heure d’auto- 
route. « On pourrait encore 
embaucher, assure un patron, 
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Après le retrait du général Kiszczak 


à un allié du Parti communiste 


Tandis que Moscou donne des signes répétés d'impa- 
tience, la crise politique s'aggrave en Pologne. Lundi 
14 août, le premier ministre désigné, le général Kiszczak 
— qui n'a pas rencontré comme prévu le président de Soli- 
darité, M. Walesa, — a annoncé qu'il renonçaïit à former 
le gouvernement. Cette mission pourrait être confiée — 
pour la première fois dans un pays de l'Est -- à un non- 
communiste, M. Malinowski, chef du Parti paysan, allié 
traditionnel du PC et proche du général Jaruzelski. 


Une économie totalement déréglée 


même la rue des pulls de laine tri- 
VARSOVIE cotés ἃ la main. 
de notre envoyé spécial Non loin de là, ἃ la hauteur de 


‘Malgré la période des vacances, 
bien entamée, la Marszalkowska 
grouille de monde. C’est l'avenue 
des grands magasins et des grands 
hôtels, mais on y trouve aussi ces 
nombreux petits commerces qui 
prospèrent depuis quelques 
années au centre des villes. 


Installés dans des caravanes on 
des échoppes, des vendeurs de 
hot-dogs, de boissons fraîches, de 
légumes, ont pignon sur rue. De 
vieilles paysannes vendent à 


PANCHO 


créer de nouvelles boîtes. pas de 


donger de crise... » A peine plus 
de 4 % de sans-emploi entre les 


tions de décolleteurs après 
générations d’horlogers et, de 


la baile Mirowske, l'un des grands 
marchés de Varsovie, les étalages 
gorgés de tomates, d'aubergines, 
de tous les fruits et légumes de la 
saison, attendent une clientèle de 
préférence pas trop regardante 
sur les prix. 

La coopérative d'Etat, proprié- 
taire de la halle, loue depuis quel- 
ques années déjà, et au prix fort, 
les emplacements à un type de 
commerçants nouveau pour la 
Pologne communiste. 


HENRI DE BRESSON. 
{Lire la suite page 5.) 


Le meurtre d’un jeune Tunisien dans une vallée des ΑἹ 


Ξ Xénophobie tranquille en Haute-Savoie 


toute manière, la possibilité, pour 
les plus débrouillards, d'aller se 
vendre au-delà de ἰδ frontière. En 
somme, la quiétude tranquille 
d’un coin béni de Haute-Savoie, 
écolo per nature, traditionaliste 
par goût de son histoire locale, de 
son artisanat du bois, de ses mon- 
tagnes. ἢ y a longtemps qu'on ne 
va plus à pied surveiller les vaches 
à l’alpage, mais en 4 x 4 tout- 
terrain. Tous les chalets sont 
vendus ou loués. Cluses habite ses 
bauteurs, une couronne de 
hameaux d'où elle surveille le 
dynamisme de ses PME. Quelque 
chose de la sérénité suisse sans la 
Suisse. 
Dans ce décor alpestre un peu 
ue qui aurait pu abriter 
l'adolescence de Sissi l'impéra- 
trice, quelques-uns des ingré- 
dients de l'intolérance et de 
l'incompréhension qui font les 
conflits interethaiques sont pour- 
tant apparus cet été, 
PHILIPPE BOGGIO. 


{Lire la suite page 6.) 


| Liban: la pression s’aceroit | Pologne : le gouremement pourrait être confié 
| surle réduit chrétien 


Au leñdémain de la bataille de Souk-el-Gharb, la 
pression s'accroît sur le réduit chrétien Tous les fronts de 
[ce secteur Ônt été « rallumnés », lundi 14 août, par les 
alliés libanais de Damas, qui s'inscrivent ainsi en faux 
néral Aoun, pour qui la confronta- 
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Une guérilla menée 


par des enfants 
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« On n'est pas là pour mettre 
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XXI. - Philippe Pétain 
Le plus illustre 
des « grands chefs » 
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Pages 11 et 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Le festival des films « non commerciaux » 


Perles d'Orient à Locarno 


La fréquentation des salles 
de cinéma baisse, mais celle 
des festivals augmente. À 
Locarno, en Suisse, on a 
compté près de deux cent 
mille entrées, du 3 au 13 août. 
Des milliers de spectateurs se 
sont enthousiasmé à des films 
considérés comme « non com- 
merciaux ». 


LOCARNO 
de notre envoyé spécial 

Le succès grandissant du Festi- 
val de Locarno — entre cent cin- 


lieux de rencontre toujours pleins 
ἃ craquer : le matin au Rex, dans 


L’a idi, sous une immense 
tente à air conditionné, la Fevi, 
trois mille spectateurs suivent la 
compétition consacrée aux nou- 
veaux réalisateurs, porteurs ou 
non d'avenir. Le soir enfin, sur La 
Piazza Grande, qui contient sept 
mille places (mais pour Mystery 
Train et Nuovo Cinema Paradiso 
plus de huit mille cinq cents per- 
sonnes s'y sont glissées, record 
absolu !), sont projetés des films 
déjà consacrés ailleurs, ou une 
copie restaurée d'Awrant en 
emporte le vent. Le carillon de 
l'église voisine, l'écran géant, une 
brise estivale, la présentation des 
artistes, tout conçourt à une atmo- 


‘sphère ludique. En ce sens, 


Locarno confirme Pattreit dans le 
monde pour Les festivals, alors que 
la fréquentation (hormis aux 
Etats-Unis) ne cesse de chuter 
dans les salles. 


A L'ÉTRANGER : Algéie, 450 
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blé ici par la beauté du cadre — 
qui est irrésistible pour le public 
helvète. Ainsi, dans ce pays trilin- 
gue où la plupart des films aléma- 
niques ne sortent plus en Suisse 

Locarno est le seul lieu 
où le fossé culturel entre les com- 
munautés s'efface et où les ama- 
teurs découvrent la production 
nationale. 

Mais cette manifestation tou- 
jours aux aguets qui a su recon- 
naître urès ἰδὲ les tenants ἀπ nou- 
veau cinéma en leur donnant ses 
grands prix (de Staniey Kubrick 
à Milos Forman, de Glauber 
Rocba à Alain Tanner, de Krzys- 
tok Zanussi, à Jim Jarmusch, 
comme l'atteste un fort volume de 
645 pages consacré à l'histoire du 
Festival) rencontre quelques dif- 
ficultés pour sa 1 


EMPOREL. une salle de sept cents places, on MICHEL CIMENT. 
redécouvre le passé, une brillante C'est le caractère exceptionnel 
rétrospective Preston Sturges. d'une projection unique — redou- {Lire la suite page 8.) 
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La victoire de Verdun donne à 
Philippe Pétain une stature 
nationale. En avance sur son 
temps dans la stratégie, soucieux 
des conditions de vie du 
fantassin, marqué profondément 
par fes mutineries de 1917, il 
devient après la Grande Guerre ie 
véritable patron de l'armée 
française. Le 18 juin 1940, Paul 
Reynaud le nomme vice-président 
du conseil, dernière étape de la 
carrière politique du maréchal 
avant qu'il a’obtienne les pleins 


pouvoirs. 
ÆE vainqueur de Verdun, 
celui grâce à qui les 
& assaillants il 916 Les 
pas passé, celui grâ 
qui le moral de Tarmée 
française en 1917 s'est ressaisi pour la 
victoire, le maréchal Pétain [...} est 
désormais à mes côtés comme ministre 
d'Etat, vice-président du conseil. Met- 
dant loute sa sagesse et toute sa force au 
service du pays, il y restera jusqu'à la 
victoire... » 

Dans ce discours radiodiffusé du 
Foie ee ant ρὲ le pacs er à 
Français est ti par sur 
Meuse, Paul Reynaud se sert du plus 
illustre des « grands chefs» encore 
vivants. On trouve dans cette présenta- 
ee tous les thèmes ᾿" halisme 
ordinaire, qui en quelques semaines 
deviendra une maréchalo trie délirante. 
Et l'ombre portée de son action pendant 
les années noïres, la politique de collabo- 
ration, le Vichy if puis poli 
ne facilitent pas la tâche de qui veu 


icier, 
ι 
senter le Philippe Pétain d'avant ET αὶ 


Peu à dire des six premières décennies 
de sa vie : après l'enfance, à dix années 
d'internat succédèrent quarante ans de 

arnison. Né en plein milieu du 
e siècle, le 24 avril 1856, il demeu- 
rera, par bien des aspects, un homme de 
ce siècle. Issu d'un milieu paysan, né en 
Artois, aux limites du pays minier, le 
monde des révolutions industrielles ne 
sera jamais le sien, 


AT EU κὰ πιὸτε très jeune, il 
fut élevé par un oncle abbé. À onze 
ans, il fera ses humanités chez les 
jésuites de Saint-Omer, avant de prépe- 
rer Saint-Cyr chez les dominicains 
d'Arcueil. I ne semble pas être sorti de 
chez les bons pères habité de grands 
débats métaphysiques, et si, pour lui, 
«une bonne messe n'a jamais fait de 
mal à personne », il fut tout au plus un 
catholique non pratiquant. 1] y avait sur- 
tout acquis une langue classique que 
l'absence de fioriture rend parfois très 
sèche. Après Saint-Cyr, il mena une vie 
de garnison ordinaire, ne partit jamais en 
terre coloniale. Il fut tout de même 
invité en 1908 — il était alors lieutenant- 
colonel — à professer un cours d'infante- 
rie à l'Ecole de guerre. L'armée était sa 
véritable famille, il en portait, comme 
les officiers de sa génération, la mousta- 
che à la gauloise ; on ne s'étonnera pas 
qu'il ait été antidre 

La Grande Guerre, comme on le sait, 
en fera un « grand chef ». En août 1914, 
colonel un peu obscur, il mena son régi- 
ment avec suffisamment de maîtrise, 
dans le repli qui suivit la bataille des 
frontières, pour être fait général de bri- 
gade. En mai 1915, le 33° régiment, qu 
commandait, parvint à reprendre deux 
villages, un des rares succès de cette 
offensive : sa promotion flatteuse au 
grade de général d'armée couronnait 
moins la méthode utilisée que les résul- 
tats. 

Verdun lui donna sa stature nationale. 
Placé en urgence à ἴα tête de la 
Île armée, il gagna la bataille d'usure 
lancée en février 1916 par le Kronprinz 
et devenue le symbole de la Grande 
Guerre. La postérité retient l'image du 
salut qu'il adresse, du perron de 18 mai- 
rie de Souilly, son QG, aux troupes 
empruntant, dans les deux sens, la 
+ Voie sacrée » qui relie Bar-le-Duc à 
Verdun ; ou bien encore la chute célèbre 
de son ordre du jour du 10 avril 1916 : 
“ Courage, on les aurs ! = 

Les polémologues soulignent qu'il fut 
alors en avance sur son temps ; il ne vou- 
lait pas faire en 1914 la guerre qui avait 
été manquée en 1870; il récusait la 
nécessité de l'offensive pour l'offensive, 
théorie dominante dans l'état-major 
français : et l'analyse réaliste des condi- 
tions du terrain l'avait conduit à accor- 
der une importance primordiale au « feu 


# 


L'ANNÉE TERRIBLE 


XXII - Philippe Pétain, 
le plus illustre des «grands chefs » 


gi tue», ἃ préconiser une stratégie 
léfensive. Cette nouvelle tactique fui fit 
établir les lignes de défense en profon- 
deur, et exiger un bombardement inten- 
sif avant toute attaque. 1] y gagna parmi 
les combattants la réputation — essen- 
tielle — de savoir épargner ainsi le sang 
de ses hommes, ce qui le distinguait de 
la plupart des autres « grands chefs ». Et 
comme il sut, mieux que les autres aussi, 
s'intéresser d'un peu près aux conditions 
concrètes de La vie du fantassin, dans la 
mémoire des « poïlus » s'imposa le sou- 
venir d'un chef humaïn, pas comme les 
autres. ἢ sera fait maréchal de France le 
8 décembre 1918 avant d'entrer à la tête 
des troupes dans Metz libérée. 

S'il reste pour l'Histoire le « vain- 
queur de Verdun », il vaut la peine d'étu- 
dier son action en 1917. On sait que le 
17 avril 1917 débutaient, dans le secteur 
des monts de Champagne, ce qu'on ἃ 
nommé les « mutineries », des refus col- 
lectifs d'obéissance, expression d'un raz- 
le-bol généralisé, déclenchée par l'offen- 
sive de Nivelle, qui, sur le Chemin des 
Dames, fit en trois jours 40 000 morts et 
90 000 blessés, sans aucun gaïn de ter- 
rain Cette crise de confiance fut vive 
{elle concerna la moitié des grandes 
unités) mais courte (an peu plus d'un 
mois, chacune des explosions de mécon- 
tentement durant trois ou quatre jours}, 
et ne mit jamais ea péril le front propre- 
ment dit ; et le nombre total des mutins 
p'atteignit pas 40 000. Mais pour le haut 
commandement l'année 1917 demeura 
V’« année trouble », qui avait vu remettre 
en cause l'autorité des chefs. I] accusait 
évidemment l'« bumauitarisme » 
ambiant, la classe politique, tron molle, 
les socialistes. Pétain, nommé en catas- 
trophe, le 11 mai, général en chef des 
fortes françaises sur Le front nord-est, 
saura se montrer plus perspicace. Son 
rapport du 30 mai, tout en dénonçant les 
agents extérieurs » (* {a presse ἷ...Ἶ, la 
CGT {..], ἔθει déplorable produit aux 
armées par les missions des membres du 
Parlement (..]»), constatait : «Ομ 
trouve incontestablement à la base de 


par 
Jean-Pierre Azéma 


l'indiscipline des troupes la question des 
permissions, celle enfin, il faut l'avouer, 
des fautes de commandement au cours 
de nos récentes offensives. « Et il impo- 
sait l'arrêt immédiat des offensives, sur- 
veillait de près l'aménagement des per- 
missions comme l'amélioration des 
popotes. 


AIS dans le même temps, ou, plus 
exactement, après que le mi 

ment se fut apaisé, le 10 juin, il ordon- 
nait — Car entre le 8 juin et le 14 juillet 
c'était le général en chef, et non le prési- 
dent de Ia République, qui disposait du 
droit de grâce pour les condamnés mili- 


taires — que soient fusillés « pour le 


Car Philippe Pétain était d'abord et 
avant tout un homme d'ordre, que cette 
crise marqua de façon indélébile. Par- 
venu au pouvoir, il continuera d’en 
régler les Comptes : les militants socia- 
listes et syndicalistes, notamment les ins- 
tituteurs, resteront pour lui les agents 
actifs de la subversion (alors que l'ana- 
lyse sociologique des 550 condamnés à 
mort révèle un nombre écrasant d’« agri- 
culteurs » et un seul cas d’instituteur). Il 
en gardera aussi une aversion marquée 
pour la classe politique, et en particulier 
pour les parlementaires : « Ces gens me 
donnent la nausée », écritl à sa future 
femme. Enfin, demeurera une haine 
tenace des socialistes, et de l'extrème 
gauche en général. 

Mais 1917 lui apporte aussi autre 
chose : jusque-là, sa notoriété tenait à la 
prudence et au solide bon sens avec les- 
quels il accomplissait ses tâches guer- 
nières. Venir à bout d'une crise qu'il 


estime plus dangereuse que ne l'aurait 
été un revers à Verdun le convainc qu'il 
peut dorénavant être un recours; 1l se 
sent désormais conscient de sa valeur. 
Et si les appétits de Foch, rencontrant 
volonté de Clemenceau de promouvoir 
l'offensive, le privent de finir la guerre 
généralissime, il recevra comme il 
convient les vivats délirants des Pari- 


Monestir ») lors 
défilé de la Victoire, le 14 juillet 1919. II 
avait alors sofxante-trois ans, et affirmait 
qu'il entendait goûter une retraite 
somme toute bien méritée. Îl avait pu 
acheter Ja villa « L’Ermitage », à 
Villeneuve-Loubet, dans le Midi, et les 
joies des vendanges ne lui déplaisaient 
pas 


Mais Ὁ mea aus à Par, logeent 
square de Latour. Maubourg, à quelques 


its et les hommes politiques : il était 
un hôte relativement Cer du «dîner 
Bixio» et encore plus des «déj 
Paul Hervieu », que l'on disait de tona- 
lité «centre gauche». Il se lia avec 
Louis Barthou, avec l'ambassadeur 


Lémery, le dessinateur Jean-Louis 
Forain, le dramaturge Maurice Donnay, 
les romanciers Henry Bordeaux et Abel 

Les femmes également appréciaient 
ce militaire aux superbes yeux clairs. Π 
80 plaisait, en tont cas, beaucoup en leur 
compagnie et avait — comme bon nom- 
bre d'officiers — meublé de nombreuses 
conquêtes la vie de célibataire qu'il 
mena jusqu’à la soixantaine, Ceux de ses 
biographes qui sont sensibles aux 
mérites virils de leur h6ros rapportent 


oi τ er dont ἘΝ avait divorcé 
veille de la guerre. Si les jugements 
do <Maréchale » par les fami- 
iers de Pétain divergent, il est certain 
qu'elle n'interféra jamais dans la vie 
publique de son mari. 

L'Institut l'avait élu dès juillet 1919 
(c'est même à cette illustre compagnie 
qu'il fera le récit des mutineries de 
1917). L'Académie l’élira à l'unanimité 
au fauteuil de Foch, et, le 22 janvier 
1931, tout le beau monde écouta Valéry 
le recevoir avec un discours très élo- 
gieux. 

Mais Philippe Pétain resta surtout de 
Fait, saaf peut-être entre 1931 et 1934, 
véritable patron de l'armée française, à 


aurait commandé pois armé og 
comme inspecteur de larm 
pertes qu'il bp e Θρ 68 95] 

soixante-quinze ans ἢ). Après qu'il eut 
été, en 1934, ministre de la guerre, ses 
avis gardèrent tout leur poids. 

Et on peut estimer que cette influence 
incontestable fut désastreuse, C’est sans 
nul doute lui qui dicta à la France sa 
politique défensive, et ἢ fut le père de la 

ἢ pour laquefle il obtiendra 


ter que son hori î 
défini à la Grande Guerre. Devenu très 
dogmatique, fui qui avait tiré fierté de 
son pragmatisme ne comprendra pas les 
enjeux politico-militaires de la gucrre de 
40. Et s'il était parvenu à mater, en mai 
1926, avec l'aide des Espagnols, l'insur- 
rection d'Abd-E-Krim, cette campagne 
du Rif ne jui avait pas ouvert les yeux 
sut l'importance de l'Empire. . 

Son audience était telle que des publi- 
cistes et des hommes politiques cherchè- 
rent, dans les années 30, à en faire leur 
porte-drapeau. En 1935, une véritable 
campagne de presse, lancée par la Wic- 
toire de Gustave Hervé (un ex-militant 
d'extrême gauche passé dans la droite 


"HOMME qui répétait à l'envi qu’il 
L ne faisait pas de politique était en 
fait et habile en politique. Et, à 
la différence de bien des «grands 
chefs», Pétain parla peu, gardant pour 
lui les critiques qu'il avait envie de for- 
rmuler. À fortiori, il ne se mêla ni de près 
cote régime À asqi a puion 
d'être un Ra) rex Écain », 
moins clérical que ses collègues. La gau- 
che s'en enticha aussi parce que, comme 
dira avec perti Paul ud en 


tout de même un trop 

b de qui 
ite le plus noble, le ΩΝ 
umain de nos chefs», écrit ΠῚ 
Blum ; οἱ l'Humanité s'indigne de 
« l'humiliation infligée à la France de 
voir son soldat le plus honoré attendre 
Je bon vouloir du traître Franco ». 


ἔξ εξ 


la tête du clan de l'armistice. Mais il eut 
surtout l'habileté d'exploiter les failles 
du camp adverse, tout en jouant avec 
efficacité d’une stratégie hexagonale. 

Π ne courait pas après le pouvoir pour 
le pouvoir, mais il se voyait τ - 
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jonrnalistes 
hommes du général Aoun a été vite annulée devant La 
d'ume nouvelle offensive à reprise des tirs de l'artillerie 


ace eg en Le διδεῖ 
. Pour une action concertée 
des Deux Grands 
par Raymond Eddé . syrienne, qui ne manquera pas de 
dlputé, ncn mnt et hot Tnt eu On Sn es 
du Bloc national libanais la générat Michel Aoun ? 
‘ Que peut-on faire, que doit-on 
faire pour stopper l’armée syrienne ? 


NE fois de plus, c'est la 
U France, c'est le président 
François Mitterrand qui 
réveille les nations indifférentes au 


précédentes exigeant 

le retrait de l'armée israélienne 
du sud du Liban? U ne faut pas 
oublier, à ce propos, que le président 
syrien maintiendra ses forces au 


Liban tant que las forces israéliennes 
s’y trouvent. Alors, que faire ὃ 


Napoléon lil n'est plus et l’époque 
de la canonière est révolus. À mon 
sens l'Europe des Douze pourrait 
agir, comme l'a fait l'Europe des Dix 
lors de la guerre des Îles Faiklands, 
en décidant en avril 1982 le boycot- 
tage de l'Argentine pour la contrain- 
dre à retirer son armée, ce qu'elle 


pays 
de l'ONU. H aura fallu que la rési- 197 
dence de l'ambassadeur des Etats- 


mentionner, hélss, les forces 


. diplomatiques à 
syrien pour le contraindre à retirer 
son armée qui, depuis 1976, a tué 
. des dizaines de milliers de civils Eba- 


it ne reste plus que l'intervention 
des deux Super-Grands. 


ὦ | elliés d'Israël 
qu'ls soutiennent, poeuvent exiger 


qu'on enterre vite, à La faveur de 
deux heures de calme. Dans lassem- 
blée restreinte, la colère et 168 
larmes se mêlent. Ces deux victimes 
de « la guerre de libération », qui ἃ 
fait à ce jour au minimum 710 morts 
et 3220 blessés, avaient cru trouver 
un refuge dans Ia petite église de 
Botchay, à quelques kilomètres de 
là, face à Souk- el- Gharb. Mais le 
toit de la vieille bâtisse, dont seul le 


La bataille s’étend à tous les fronts 


bomberdement quelques pierres de 
plus. La mobilisation de la commm- 
aeuté internationale et les déclara- 
tions qui se multiplient n'impression- 
nent pas, en tout Cas, les belligérants 
pour lesquels, des deux côtés, 
Fheure ne semble pas aux négocia- 
tions. 

« Le cessez-le-feu n'est pas un 
objectif national, il faut faire sortir 
da Syrie par La force », dit pour sa 
part le général Aoun qui appelle de 
plus plus, dans ses multiples 
déclarations, à une intervention 
internationale, i à toutes 
occasions la responsabilité des 
grandes puissances et La futilité de 
leurs initiatives si elles ne sont pas 
suivies d'actions. 


οδιέ que sa visite avait lieu « dans le 
cadre de consultations entre la 
Syrie, l'Iran et les forces nationales 
Æibanaises, en vue de faire face au 
complot de l'ennemi sioniste ». 
M. Velayati a ten, à cet égard, à 
biea insister sur le fait que l'affaire 
des otages n'était pes la priorité. 
Réunis iundi dans la capitale 
syrienne, les aïlliés de Damas ont, 


L’intensification des pressions 
ruilitaires sur le terrain, le dévelop- 


heure de vérité dans le bres de fer 
qu'il a engagé contre la Syrie se rap- 
proche. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Le problème des otages 


L’aggravation du conflit libanais 


Washington critique à nouveau 
sévèrement la Syrie 


Les Etets-Unis ont de nouveau 
sévèrement critiqué, lundi 14 août, 
le rôle de la dans les bombar- 
dements au Liban, lui 
escalade i e de la 


tionaux et ceux de la Ligue arabe en 
faveur d'un cesser-le-fen », 8 


déclaré le 
ment d'Etat, M. Richard Boucher. 


France au cours des derniers Jours, 
comme au cours des derniers 
MOIS », ἃ précis 


personnellement 
de 
En RL Me AR 
que 


du Liban et à y semer ἴα discorde — 
constitue une victoire non seulement 
Pour les Libanais, mais pour tout le 


M. Khameneï exclut tont dialogue 
avec les Etats-Unis 


dela 


mise par Radio-Téhéran, que 
ἐ)ὰ eu l'occasion 


Phalangistes, Israël er les Etats- 
Unis » comme «elle n'accorde 
aucun soutien en général aux pre- 
neurs d'olages ». 

«Il n'y aura aucune possibilité 
d'entretiens ou de reprise des rela- 
tions entre l'Iran et les Etats-Unis 
aussi longtemps que Les Etats-Unis 


poursuivront leur politique faite de 

malice et de fourberie et continue- 

ront à αἱ er leur soutien au per- 

vers régime sioniste », ἃ poursuivi le 
ἧ la république. 


L'ayatollah Khamenci, soulignant 
que la nation iranienne était « forte 
ef vigilante », ἃ estimé que la 
«reconstruction du pays n'avait 
aucun besoin d'une aide comme 
celle du ment des Etais- 
Unis », car, at-il dit, l’ran « peut 
utiliser son potentiel et ses respon- 
sabilités actuelles pour la prospé- 
rité de la nation et la poursuite de 
da révolution islamique ». 


« Les Etats-Unis sont en train de 
commettre les actes les plus mali- 
cieux et d'encourager le régime fan- 
1oche d'Israël à prendre des otages 
dans le but de faire payer une ran- 
çon aux combattants libanais », a4- 
il encore dit. 

Evoquant enfin les lers 
entre l'Iran et l'Irak, l'ayatollah 
Khamenei a affirmé que l'iran est 


« prêt à reprendre des entretiens 
directs avec l'Irak dès que les 
troupes irakiennes se retireront sur 


Les Etats-Unis, fermement 
décidés à ne pas alimenter toute 
polémi concernant la crise des 
otages Liban et l'éventuel réta- 
blissement de relations avec l’lran, 
se sont abstenus de tout commen- 
taire. « Nous avons vu les déclara- 
sions de M. Rafsandjani et de 
M. Khamenei (...) et nous n'avons 
pas l'imtention de réagir à tout ce 
qu'il disent », ἃ déclaré, lundi, le 

de la Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater. « Certaines 
d'ertre elles suggèrent une amélio- 
ration des relations, εἰ d'autres 


som de l'Iran « Nous ne voulons 
pas assigner des rôles spécifiques » 
ἃ ces ités, a-t-il dit. 


A Tunis 


Le dialogue américano-palestinien 
a enregistré quelques progrès 


TUNIS 
de notre correspondant 


Figé jusqu'ici, le dialogue 


mienne, qui n'envisage Ἶ 
que dans le cadre der pion sie 
américaine 


+, cette position n'es 
mo 1 M ἀοὲ 
pourparlers. 


« Il y a une route vers la paix au 
Proche-Orient, a déclaré M. Robert 
Pelletreau devant la presse. Nous 

hs que la pierre fondamen- 
de catte route mais non [a der- 


rière soit des élections dans les ter- 
ritoires occupés. De telles élections, 
structurées de façon à être accepta- 
bles aux Israéliens et aux Palesti- 
riens ieni déclencher un pro- 
cessus politique de négociations qui 
commencerais à modifier des aïti- 
tudes fondamentales et qui condui- 
rait à une solution globale. » 
L'ami 8 ajouté que son 
pays est disposé ἃ poursuivre ses 
efforts pour une solution sur la base 
des résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité et « de principes 
fermes : la terre contre la païx et la 
sécurité εἰ la reconnaissance 
d'Israël et des droits politiques 
palestiniens ». 

Si M. Pelletreau a continué d'évi- 
ter de se référer à l'idée de la convo- 
male, le chef de la délégation 
palestinienne, M. Yasser Abd 
Rabbo, ne s’est pas fait faute de rap- 
pelcr aux journalistes que là était 
Fobjectif principal de l'OLP. Tout 

sclon lui, doit intervenir 
< sur la base de la légalité interna- 
Hlonale, c'est-à-dire la fin de l'occu- 
pation et la reconnaissance du droit 
du peuple palestinien à l'autodéter- 


mination ». M. Rabbo a demandé 
aux Etats-Unis d'agir « de manière 


ajouté, « if s'agit là d'une question 
virale et fondamentale ». 

Américains et Palestiniens sont 
convenus de se retrouver prochaine- 
ment pour un « 5: round ». 


MICHEL DEURÉ. 
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CUBES MALO) T5 


monde arabe », affirme le président 
irakien dans un message au général 
AOURL 


Plus nuancé, le roi Fahd d'Arabie 
saoudite a appelé - sous les combat- 
tants libanais à déposer les armes et 
à mettre fin immédiatement aux 
hovrilités », cela dans une allocution 
prononcée lundi soir à Dijeddah 
devant le conseil des ministres saou- 
dien. Qualifiant de «désastreuse » 
la situation au Liban, le souverain 
wahabite a affirmé qu'il « ait 


fee malgré tous les pese el 
ifférentes terdatives visant re 
cesser les hostilités ». 


A Paris, M. Hamadi Essid, direc- 
teur de La mission de la Ligue arabe, 
a estimé « ible d'admettre 

une solution arabe soit impossi- 

» au Liban et a réclamé l'appli- 
cation des résolutions du Conseil de 
sécurité exigeant «/e retrait de 
l'armée d' jon israélienne » 
du Liban. « Ce qui se passe 
gujourd'hut ἀν Liber panier intoléra- 
le», poursuit id qui estime 
ue </e Liban est une déchirure 

le tissu de l'arabité», un 
«voile dont on se sert pour couvrir 
des crimes perpétrés contre les 
enfants de Palestine >. 


qu'il avait eue à Damas avec le chef 
de la diplomatie syrienne, 
M Farouk ElCbreh, et le vice- 


A Ryad, le secrétaire d'Etat 
auprès du ministre des affaires 
M. Thierry de Beauc£, 
it rendu Le veille à Rabat et 
δ tunci le pri 

ministre saoudien 

des affaires 
Le directeur de cabinet de 


Moscou où un porte-parole da minis- 
tère des affaires étrangères, 


M Youri G: a esti jque 
ce triumvirat avait «besoin d'un 
soutien plus ferme et mieux coor- 
mes Ἀρτς ἀτοῖς επρητις, τ ἰς 
le ». avoir imé « ἰα 
profonde inquiétude de l'URSS face 
à la récente détérioration au 
Liban», il a estimé «urgent» de 
«concentrer tous les efforts pour 
aboutir à un cessez-le-feu ». 


M. Alain Decaux, a remis lundi au 


De son côtE, M. ick Leclercq, 
directeur d'Afrique du Nord et du 
Moyen-Orient au Quai d'Orsay, 
s'est entretenu lundi à Tunis avec le 
secrétaire de la Ligue arabe, 
M. Chedli Klibi Il devait également 
rencontrer le secrétaire d'État tuni- 
sien aux affaires 


belge des Affaires étrangères ἃ 
t fait savoir lundi qu'il sou- 
haïtait une “initiative» des Douze 


en ce sens. 
Er tou Θεὰ le ornée ave son 
homologue britannique, M. John 
Major. 
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Afrique 


AFRIQUE DU SUD : après la démission de M. Botha 
M. De Klerk devient le chef de l’Etat en exercice 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Le président Pieter Botha a 
sa démission, lundi soir 

14 août, lors d'une aliocution télévi- 
sée. Chef de l'Etat depuis le mois de 
septembre 1984, après avoir assumé 
les fonctions de premier ministre 
pendant six ame prstens de la 
République a affi qu'il « n'avait 
pas d'autre choix» en raison de la 
crise ouverte qui l it à son 
successeur potentiel, M. Frederik 
De Klerk, depuis vendredi dernier. 
Ce dernier assurera les fonctions de 
chef d'Etat en exercice à compter de 
mardi 15 août jusqu'aux élections 
législatives du 6 septembre prochain 
à la suite desquelles il devra être élu. 
S'estimant «ignoré» par des 
ministres faisant partie de son gou- 
vernement, M. Botha a jugé inévita- 
ble de se démettre, alors qu'il avait 
toujours affirmé qu'il irait au terme 
de son mandat crise a pour 


origine l'annonce, jeudi, par 
M. «Pik> Botha, le mi 
affaires étrangères, d'une rencontre 
prévue pour le 28 août, à Livings- 


ministre des 


Dans sa plus tendre enfance, 
Pieter Willem Botha avait un poney 
appelé Tiskie. Un jour, il se dirige 
vers une ferme voisine de celle de 
ses parents. À cheval, il franchit la 
porte d'entrée, traverse le salon, la 
cuisine et ressort par la porte de 
derrière sans dire un seul mot aux 
occupants,médusés. Un incident 
annontiateur du de ce fs de 
fermier de l'État libre d'Orange 
parvenu au sommet du pouvoir en 
frayant son chemin aux forceps. 


Rien ne prédisposait cet étu- 
diant en droit à faire une carrière 
politique. Jusqu'au jour où « Pes 
Wes » rencontre son père spirituel, 
D. F. Maian, qui deviendra en 


en 1936. Pieter Botha a alors 
vingt ans. Le Parti national devient 
petit à petit sa seconde famille. Il 
lui consacre tout, se nourrit de son 


engagement total au service de la 
cause sfrikaner, qui l'entraîne de 
temps à autre à jouer les perturba- 
teurs dans les meotings adverses, 

rapidement récompensés. 


seront 

Chef de la propagande puis des 
Jeunesses nationalistes, il gagne 
son premier siège de député en 
1948 et un « demi-maroquin » dix 
ans plus tard, « L'aigle chauve », 
comme on l'a surnommé en raison 
d'une calvitie précoce et de « son 
air dominateur et sûr de fui», ne 
quiterra plus jamais le gouverne- 
ment. Cet apparatchk autoritaire 
se voit confier en 1966 la charge 
de la défense nationale. C'est un 
anticommuniste forcané, 
convaindu de son rôle de défen- 
seure des valeurs chrétiennes ; 
f'amée devient sa passion. Per 
dant presque traiz ans, il forge ce 


Alger. — Deux villages du Littorai 
algérois, Corso et Tidjailabine, à une 
cinquantaine de kilomètres d'Alger, 
ont été isolés durant tout l'après- 


tants — plusieurs centaines de 
jeunes, agés de moins de trente ans 
pour la plupart, — protestaient 
contre les modalités d'attribution de 
logements sociaux. Ils acçusaient les 
autorités municipales de s'être 
« sucrées » au détriment des bénéfi- 
ciaires prioritaires dans l'attente 
d'être logés ou habitant dans des 
immeubles insalubres. On ignore s'il 
y a eu des blessés, et aucune indica- 
tion n’a pu être obtenue sur αἰ ἔνε. 
tuelles arrestations. 

A Corso, οὗ la contestation porte 


des autorités locales et la révision 
des listes d'attribution. Fin juillet et 
début août, une autre localité du Hit- 
toral algérois, Al Benian, avait €t6 
Dies dl de panne simi 
aires lement marquées par 
l'intervention des forces de l'ordre. 


ΟΞ (AFP) 


tone, en Zambie, entre M. Kenneth 
Kaunda, chef de l'Etat zambien, 
M. De Klerk et lui-même. Le lende- 
main, M. Pieter Botha publiait un 
communiqué dans lequel ἢ annon- 
çait que, contrairement aux règles 
en vigueur, il n'avait pas été informé 
de ce MES à l'étranger. Samedi, 
paux ministres du cabinet et les lea- 
ders provinciaux du Parti national 
desquels il obtint l'approbation 
uanims. La crise prenant une 


a été convoqué Iundi matin 14 aoû 


C'est à la suite de cette réunion 
que M. Pieter Botha a décidé de se 
retirer, après avoir été désavoué, 
semble-t-il, d'antant que MM. Pik 
Botha et De Klerk n'ont cessé de 
réaffirmer qu'ils avaient bien 
informé le pésident de la Républi- 
que avant de rendre publique 
l'annonce de leur voyage à l'étran- 
ger, Dans son allocution, le chef de 
FEtat s'en est tenu ἃ sa version des 
faits, tandis que son ministre des 
affaires étrangères regrettait de 


rempart contre les menées suber- 
sives. 

Quand, en 1978, celui qui est 
devenu « Piet [8 géchette » suc- 
cède à John Vorster au poste de 
premier ministre, ἢ peut non seule- 
ment se vanter d'avoir créé l'armée 
fa plus puissante et la mieux antraf- 
née du continent, mais aussi 
d’avoir doté le pays d'une industrie 
d'armement performante. Elu de 
justesse, slors que la vent de ta 


révolte de le jeunesse noire qui 
s’est levé an juin 1976 est à peine 
retombé, le nouveau père de la 
nation afrikaner 8 compris que 
l'heure des réformes a sonné. 
L'auteur de la célèbre formule 
«s'adapter ou mourir s est 
convaincu que la survie passe par 
un aménagement du système. 
Tiraillé entre le souci majeur de 
préserver l'unité de la tribu blanche 
et la nécessité da démontrer à 
l'opinion intemationale sa bonne 


(SPLA), le colonel John Garang, 
a accusé, lundi 14 août, le chef de 
la junte militaire au ques à 
Khartoum, le général Has 
san el-Béchir, de vouloir imposer 
une théocratie islamique au Sou- 
dan. 


« Nous avons assez de raisons 
de penser que Nes ur pro 
gramme secre! visant à imposer 
un Etat théocratique au Soudan, 
avec ou Sans le Front national 
islamique {FN1), le parti des fon- 
damentalistes musulmans, ἃ 
déclaré le colonel Garang sur les 
ondes de la radio de la SPLA. 
Condamnant clairement le nou- 
veau régime soudanais, pour La 
première fois depuis le coup 
d'Etat du 30 juin qui a renversé 
M. Sadek el-Mahdi, le dirigeant 
du mouvement rebelle a aussi 
affirmé que Ia junte soudanaise a 
mis au point un programme 
secret visant à la partition du 
Pays. » = Le général el-Béchir l'a 
dit lui-même au moins trois fois 
au cours des derniers quarante 
Jours jours. Et, bien que cela air 
été démenti par les porte-parole 
afficiels de la junte, il y a suffi 
samment de raisons de s'inquié- 
ter. La SPLA est contre le sépa- 


A  -.--- 


devoir faire remarquer que la 
ire du président était défail- 
lante, ajoutant qu'il aurait répondu 
- vos visites africaines 
comune cela vous plaît ». 
Dans son allocution, M. Botha ἃ 


. ἂ 
cantre l'Afrique du Sud. A cela 
M. De Klerk a répondu que sa posi- 
tion à l'égard de l'ANC n'avait pas 
changé et qu'il était prêt à négocier 
à condition que ce mouvement 
renonce à fe lutte 
Mauifestement amer après avoir 
perdu la deraière bataille qui l'oppo- 
sait ἃ son rival, M. Pieter Botha a 
révélé au cours de sa prestation télé- 
visée — un message d'adieu utôt 
τους qu'il loi avast été supglré de 
donner sa démission pour raisons de 
santé, mais qu'il avait refusé « de 
partir sur un mensonge ». Frappé 
d'une congestion cérébrale le 18 jan- 
vier, il avait démissionné de la tête 


L’apparatchik désavoué 


volonté, Pieter Botha s'engage sur 
la voie du « ravaudage > de l'apar- 
thaïd an gomment sas aspects les 
plus voyants. Mais la nouvelle 


sement à l'égard de ses voisins les 
plus proches malgré les accords de 
Lusaka avec l’Angola οἱ de Nko- 
mai avec le Mozambique, ἦ 


che à son terme en dépit du retour 
au caime dans les tounships grâce 
eux règles draconiennes de l'état 


SOUDAN 


SPLA. 

Il a également démenti avoir eu 
des contacts directs avec le géné- 
ral el-Béchir et n'a pas évoqué de 
date concernant l'ouverture de 
pourparlers entre son mouvement 
εἴ la junte. Un représentant de la 
SPLA à Addis-Abéba a déclaré, 
lundi matin, que son mouvement 
attendait d'être approche par la 
junte pour fixer ane telle date, 
rappelie-t-on. 

La SPLA «α le pouvoir de 
réduire ou de prolonger l'exis- 
tence de la junte», a affirmé le 
colonel Garang. « Nous conseil- 
lons à Béchir de ne pas suivre les 
positions des jfondamentalistes, 
cer ces positions sont dange- 
reuses, elles vont contre le sens de 
l'histoire, et sont étrangères au 
Soudan et à l'Afrique», ail 
conclu. 

Entretemps, à Khartoum, le 
nouveau régime militaire, fondé 
sur une alliance entre les fonda- 
mentalistes musulmans et les n0s- 
talgiques de l'ancien président 
Nemeiry, réfugié au Caire, pour- 
suit l'épuration de l'armée et de 
l'administration. On estime à plus 
de mille le nombre des fonction- 


du Parti national le 2 février, date à 


cette dernière volte-face qui l'a 
contraint à prendre se retraite à 


l'issue ne fait guère de doute. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


processus 
dons tant que le régime ne fait pas 
de 6 significatifs. période 


paient des postes importants sous 
le régime de Nemeiry. Le cin- 
quième est ConnL POUr 500 appar- 
tenance à l'organisation des 
Frères musulmans. 

Par ailleurs, M. ΑἸ Mohamed 
Osman, le conseiller légal de | 
l'islamic Development Company, 
vient d'être nommé procureur 
général du Soudan. Il avait étroi- | 
tement collaboré, sous le règne de 
Nemeiry, avec M. Hassan el Tou- 
rabi, chef du Front national isla- 
mique, S sn ora tion des lois de 
septembre ui imposent au 
pays la charia “Cloïislamique) 5 

L'évolution de la situation au 
Soudan semble inquiéter les auto- 
rités du Caire, pourtant les pre- 
mières à applaudir le coup d'Etat 
du 30 juin. L'hebdomadaire égyp- 
tien 4/ Moussaouar, proche de la 
présidence de la République 
égyptienne, a laissé poindre dans 
son dernier huméro son inquié- 
tude concernant Je maintien au | 
Soudan de l'interdiction des partis 
politiques, des syndicats οἱ des 
journaux. 


Amériques 


BRÉSIL : aggravation préoccupante 
de La criminali 


.-.-.-.-.----- 


Les «pistoleiros» sèment [Δ terreur 
dans la forêt amazonienne 


RIO-DE-JANEIRO blessé de trois balles 
de notre correspondant dans la localié voisine de Ταῖς 
La situstion du Brésil commence Selon un député fédéral du PSB, 


à ressembler, a certaines M. Ademir Andrade, une quaran- 
su à cl Colombi : 
considérée comme la pire de ἃ Itaituba ct dans les environs 
l'Amérique latine, On sait que, deux derniers mois M. 
dans ce dernier pays, la mafia de affirme que la 

la drogue contrôle certaines zones dirigée par un propriétaire de 
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L'un d'entre eux, M. José Carlos "‘Ation du gouvernement 
i socialiste brésilien te M) Done (volon- 
(PSB), ἃ tué devant chez lui, ‘taire Ou non) gouverneur du 
à m, en décembre ἐμαί τς Para, M. Ἠοϊΐο Gueiros. La εἴτυα- 
après avoir dénoncé devant tion dans cet Etat n'est pas excep- 
l'essemblée législative du Para à le 
climat de terreur qui régnait à Pouvoir grandissant d’autres τὰ 
Itaituba. Dans catte dernière loca- locales, τ 
Βιξ, voici deux semaines, c'est un Janeiro, qui ont transformé 


Recrudescence Fo 
des enlèrements © PÉROU : grève des 


mineurs. — A l'appel de la Fédéra- 
tion des mineurs péruviens 
{70 006 membres}, une grève ilimi- 


988, La pi des personnes enle- 

vées sont détenues par divers | diverses réunions 
) 
ἢ 


groupes de ea particulier 


ont été commis | tions de salaire, " 
dans δὲ δαὶ ἐς στοτεδαυὸς pus que | mx Sinon απο qu “νοῶ 
Farc (Eoroes, armées τὐνοϊσάσες 5000 %. — (our, UP) 
(ui sont sur 
point d'engager discussions de Φ HONDURAS : encerciement 
Paix avec vernemnent, sersient | des camps de la Contra nicare- 


de Tela, signé le 7 août per les chefs 
d'Etat des cinq pays d'Amérique cen- 
l'année, seules trente ont été retrou. { trale. Ca texte prévoit la démobilisa- 
pen ΚΡῊΣ ie forces ἀεὶ ἐδουτθδ. — [ ton de le Contre d'ici le 7 décembre 
{AFE.) prochain. — (feuter.) 
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comme 
ministères de la défense et de l'int£- 
rieur. Les plus optimistes 
que ces discussions allaient 
tre de déméler une crue 
ques qui sermençait à irriter 
A preuve, la 
rt αν δ du à Le τὰ; ee 
or te- nistère 
Er PE les 


POLOGNE : nouveau rebondissement de la crise 


tion est apparue, faisaït-il savoir, et 
je vos ἐδ une chance pour M4. Mal 
nowski de Re re 
vernement Pourraient parti- 
ciper ioutes les forces en présence 

au Parlement. » 

M. Roman Malinowski, 86 de 
cinquante-quatre ans, est an homme 
qui à fait sa carrière ue dans 


sillage, ou rome, de président 


du mais de juin. 
it de cette précaution, la 
libéralisation des prix agro- 
alimentaires a eu pour effet quasi 
immédist une hausse ne, atteint, 
d'une manière gén: 

200% et 300 %. Fe prix ont 
ensuite commencé à 


es Pen 
bas. L'écart entre les prix du 

de côtelettes de porc allait prati- 
mement du simple au double entre 
des typiquement_ agricoles 
et des villes comme Cracovie. 


M, Ῥαξγκαὶα entne que Res 


ces différences de prix et contri- 
Dr hs roger 

La libéralisation ἃ ταῖς en er 
l'inadéquation PE ες gs se 


ché libre. comme on l'espère, le 
secteur d'Etat continuera de 
contrôler 90 % de la transformation 
Le de Le distribution des produits 


A ne te 


mars mais on n'a pas 


icisme Ια 
spé en fureur quand le 


gens se sont aperçus que les 
bansses n'avaient en rien 
supprimé les quencs dans les 


d'a er) 
chaîne t, prix sur le 
marché libre, qui ont toujours £té 
élevés, avaient monté un pe 


| 
GE 


‘ appuyés auprès des 


dE Ro à 
frontière 


leunesses 
τῆς en 1956 an ΖΑ! Eva de ravi 
tous les échelons de la nomenkle- 
tra Entré au comit£ central 6 
EL ce Ὑτὴ il en est le président 


liste du pouvoir et subit, comme Ia 
grande majorité de ses colstiers, un 


Au lendemain du scrutin, 
avait été 


μὰν 8 laissé à 
itiques et souvent laissé le soin 
F5 collaborateurs dé mener les due 


duits alimentaires était inévitable, 
elle devrait 5! accompagner d’autres 
réformes Le gouverne- 
ment et l'opposition se sont 
entendus sur une compensation 
financière, maïs surtout pour 

muer le choc des hausses, Fes. 
tion à 80 % des salaires sur l'indice 
des prix, le relèvement des rémuné- 
rations et le versement de primes 
sociales au cours de l'été ont 
permis de le faire, sans trop 
d'égard pour l'inflation, qui ne 


cesse de grimper et qui pourrait 
bien finir par échapper à tout 
contrôle. 


Les efforts du régime commu- 
aiste ces derniers mois pour laisser 
va peu plus de champ libre au sec- 
teur privé de l'économie ont été 
trop timides et insuffisamment 
tions 
en place. Pourtant, Régine et 

et trente- 
ans, ἢ ont ouvert une bouche- 
rie au t de l’année, ne se plai- 
gnent pas de la situation. Ils 
leur temps à courir entre 
campagne, où ils vont acheter 
leurs animaux, et Varsovie où ils 
les détaillent en réalisant un 
confortable bénéfice. 


Cette semi-libéralisation n’a pra- 
tiquement ra touché le secteur 
productif. fréquents change- 
ments de tion et le maintien 
des vicilles habitudes burcaucrati- 
ques rendent les investissements 
παῦσε trop hasardeux En revan- 
che, elle a accéléré le parie Ro 
ment d'un commerce parallèle 
rissant, qui, pour se 
l'inflation, a δορί 


le der , 


cussions avec le indéper- 
dant sur l’éventuelle formation 
d'une coalition On ignore 

ment s’il est disposé ἃ donner à Soli- 
darité le rôle majeur que M. Walesa 
réclame pour son mouvement au 
sein du gouvernement. 

La crise politique semble donc 
Join d'être dénouée, car le 
Kiszczak a laissé entendre qu'il 
Te ent reprendre sa mission en Cas 

l'échec de celle de M. Malinowski. 
En principe, il devait rencontrer 
mardi le Président de la Répubtique 
(mais les Imanqués sont 
fréquents actuellement en Polo- 


ne. jeqnei πα pee ensuite 
die au chef du Parti paysan 
de tenter de ee un cabinet. 


Mais cette désignation doit être 
présiablement entérinée par le Par- 
Eundi soir, ἐπὶ ne savait Lou- 
jours pas quel accueil la direction de 
Îté réservait à cette candida- 
ture mais M. Adam Michnik écri- 
vait dans Gazera le journal de 
l'opposition, que M. Walesa demeu- 
raït le τ le mieux place, La 
situation reste donc très confuse. 
Toutefois, les pourparlers de ces 
derniers jours entre le syndicat, le 
Parti paysan et le Parti démocrate 
semblent progresser. Lundi toujours, 


Une ὁ économie totalement déréglée 


comme monnaie. Pour qui veut 
rapidement une voiture, où s'ache- 
ter une bonne vidéo, il faut des bil- 
lets verts. Dans le bâtiment par 
exemple, les appartements se ven- 
dent actuellement à Varsovie sur la 
base de 250 à 400 dollars le mètre 
carré, indique un δ un journaliste, Le Le 
marché est alimenté per des 

nais qui travaillent ar 
commercent avec l'étranger, y ont 
de la famille qui envoie quel mes 
aides. On estime à environ 20 
nombre de ceux qui disposent ὡς 


La dégradation de la situation 
économique a provoqué une flam- 
bée du cours de la monnaie améri- 
caine, qui atteint aujourd'hui 
1 500 zlotys sur le marché libre des 
devises. Libre, car l'ancien marché 
noir a été officialisé, l'Etat n'en 
continuant moins de maintenir 
un taux officiel artificiel Les tou- 
ristes, astreints à un cl obliga- 
toire de 100 francs par jour, 
connaissent la situation. Les 
caisses des hôtels affichent 
sur leur tableau un taux environ 
six fois moins intéressant que celui 
inscrit, poeme: à quelques 

à peine, sur le guichet du 
changeur au marché libre. 

L'envolée du dollar n’est pas 
sans à terme des risques 
graves. D'abord elle alimente 
l'inflation. Ensuite les 
de devises fortes constituent de 
plus en plus une classe de privilé- 
giés. Non seulement ils ont accès à 
tout, mais ils sont également à 
l'abri des hausses de prix et autres 
vicissitudes quotidiennes. 


Privatiser 
mais comment ? 

Les dérèglements HE de 

l'économie ne se 
un tournemain. Tout le modde δι 
bien conscient de l'ampleur et de 
J'im importance des réformes à entre- 
prendre. Le secrétaire du comité 
central du Parti communiste, 
qu, de l'économie, M. Marcin 
Semecicki, affirme lui-même que 
le modèle de planification centrale 
d'offres doit être totalement révisé, 
que «ce ne peut plus être 
aujourd'hui le rôle de l'Etat 
d'allouer des ressources, de fixer 
les objectifs des emreprises ». ἢ 
estime qu'une partie du secteur 
public devra être privatisé le plus 
vite ible. Mais tout cela Past 
plus facite à dire qu'à faire. Dans 
la situation actuelle, de nom- 
breuses entreprises sont évidem- 
ment difficulté. Certaines sont 
vouées à la disparition, et le pays 
manque également de moyens 
financiers pour pouvoir réaliser un 
programme massif de privatisation. 


de Solidarité eux-mêmes sont 


os sur l'op rune de voir 
l'opposition ces condi- 
tions la . Cas bilité du pouvoir. 


M. Bugaj préférerait pour le 
moment un gouvernement 
d'experts, alors que le sénateur 
estime que seule l’oppo- 
sition serait en mesure de mettre 
en œuvre un plan d'urgence pour 
sauver l’économie de la catastro- 
Phe. Ce plan devrait, selon lui, pré- 
voir immédiatement l'arrêt de tous 
les investissements pentes la 
réduction des dépenses militaires, 
la négociation d’ur moratoire de [ἃ 
dette et la vente massive 
des biens d'Etat (appartements, 
terrains, commerces, etc} pour 
stopper l'inflation et ettre de 
débloquer des fonds d'aider le 
développement du recteur privé. 


HENRI DE BRESSON. 


chef δὲ Πρ di grospe pren 
taire des Paysans 
Bentkoweki, ait ‘indiqué que les 
trois forces politiques étaient « pro- 
qe d'unecre ἡ sur la répartition 
des portefeuilles dans un gouverne- 


don avec les envisagés. 
Selon l'agence Eten ce com- 
promis donnait la idence du 
ξπακοῦτας à une porn do 
une u 
ZSL, tandis que les ministères de la 
défense et de l'intérieur restaient 
entre les mains du POUP et proba- 
blement de proches du Jarv- 
zelski, Ce sont deux postes sensibles 
que le ue veut sans doute 
«lâcher», are on de 
l'appartenance de ogne au 
Pacte de Varsovie. 


La « Pravda » et les 
« principes de La démocratie » 


Nouveau sil εἰς d'une certaine 
inquiétude de | ue, la 
Pravda, l'organe δῆς ciel de 


estimait dans un commentaire, lundi 
14 août, que Lech Walesa « agissait 


URSS : selon l'agence Tass 


Le général Kiszczak renonce à former le gouvernement 


contre les principes reconnus de le 
démocraiie tement Et de 
ivre : «δὲς appels ἃ gouver- 
lie sans les communistes témoi- 
ΩΝ ide fait que { Parent on pole 


naise a changé sa 

de 

ment le digeant de Solidarité 

als le 
Dr γε λυ en relatant 

de former une coalition avec le 

POUP cet se prononce en faveur 

d'une alliance entre tontes les forces 


politiques du pays. 


mitsbikb, i 
l'article de la Pravda reflétait la 
pensée du Kremlin, a répondu : 
«L'URSS (soubaite) une Pologne 
forte, stable et en bons termes avec 
(notre) pays. (...) Solidarité a 

entrepris des manœuvres politiques 
qui compliquent la situation en 
Pologne. » Selon des diplomates 
occidentaux, il est clair que Moscou 
ne verrait pas d’un très bon œil un 
gouvernement polonais dont les 
communistes « officiels » du POUP 


ne feraient pas partie. 


AL D. 


« Sérieuse aggravation » de la situation 
dans le Haut-Karabakh 


Dans le Haut-Karabakh, « prari- 
quement en état de blocus», les 
communications sont « s0uvent cou 
pées », « le nombre des victimes et 
des blessés augmente, aussi bien 
parmi les Arméniens et les Azéris 
que i les soldats », a indiqué, 
lundi 14 août, l'agence Tass, faisant 
état d'une « sérieuse aggravarion de 
la situation dans le secteur ». 

Les Arméniens, majoritaires au 
Karabakh, réclament depuis plus 
d'un an et demi le rattachement de 
cette région autonome à l'Arménie. 
La grève observée par la population 


pour éviter « des désordres de 
masse et renforcer la sécurité de la 
Population », ajoute Tass. Le péné- 
ral Chataline, commandant en chef 
des troupes du ministre de l'inté- 
rieur, est récemment arrivé à Stepa- 
nakert, le chef-lieu de la région auto- 
pome. 


© Fin de La grève à Bakou. 


Au cours d'un important rassem- 
blement qui s'est tenu lundi 14 août 
sur la place Lénine à Bakou, à 
l'appel du Front populaire d'Azer- 
baïdjan {le Monde du 15 août), il a 
été décidé de suspendre jusqu'à 
samedi le mouvement de grève 
engagé le jour même. La décision de 
mettre fin à cette grève, qui aurait 
touché une soixantaine d'entreprises 
à Bakou, fait suite à l'intervention 
du Parti communiste azerbaïdjanais 
proposant d'engager le dialogue 
avec des représentants du Front 
populaire, selon les organisateurs. 


© Appel au dialogue en Estonie. 


Le premier secrétaire du Parti 
communiste estonien, M. Vajno 
Valyas, a lancé, lundi 14 août, un 


appel au à la télévision 
estonienne, i l'agence Tass, 
alors que le mouvement de grève des 


russophones de la république se 
poursuit depuis bientôt une semaine. 
ἢ a aussi annoncé la création d'une 
commission au Soviet suprême esto- 
nien, pour « examiner avec attention 
toutes les propositions de la mino- 
rité ». — (AFP.) 


HONGRIE 
Les « inquiétudes » du chef du PC 


A Budapest, le t du PC 
hongrois FRSOHS, "M Reszoe 
Se nn à 

iffusée lundi par la télévision autri- 
chienne: < L'Union saviéti: est 
a M RUE 
et nous, Hon, 


Aa ci des cure ral — est 
également inquiète de la situation 

ans son propre. pays ». Cette 
inquiétude, a-t-il se est provoquée 
par la « rapidité » de changements 


qui interviennent sans plan préals- 


Les autorités soviétiques ont 
convié des parents du diplomate 
suédois Raoul Wallenberg, dis- 
paru mystérieusement en Hon- 
grie lors des dernières semaines 
de la seconde gusrre mondiale, à 
des entretiens à ce sujet, 
8 annoncé lundi 14 août à 
Stockholm la famille du diplo- 
mate. 

L'ambassadeur d'URSS en 
Suède, M. Boris Pankin, a invité 
le demni-frère et la demi-sœur du 
disparu, M. Nîs von Dardel et 
Mre Nina Lagergren, ainsi que le 
président de l'association sué- 
doise Raoul Waïlenberg, M. Per 
Anger, à se rendre en octobre à 
Moscou pour des discussions 
«avec des responsables soviéti- 
ques ». L'’ambassadeur n'a pas 
voulu dévoiler l'identité des diri- 
geants que les Suédois rencon- 
tersient, mais il s'agira de ἃ par- 
sonnes haut placées s, 
auxquelles les visiteurs pourront 


Le mystère Raoul Wallenberg 


La famille du diplomate suédois 
disparu en 1945 
est invitée à Moscou 


ble, créant ainsi «une insécurité 
considérable ». 


δ parti communiste 
e «un peu plus du tiers » 
des voix. « À l'avenir, a-t-il affirmé, 
notre parti doit prendre la responsa- 
aus du pouvoir non sous la forme 
"un gouvernement COMpOsé unique- 
ment de membres du PSOH, mais 
dans un gouvernement commun » 
avec d’autres partis. — { AFP.) 


«faire part de leurs points de 
vue », a affirmé M. Anger. 

En poste en Hongrie à la fin de 
la guerre, Raoul Wallenberg avait 
sauvé des dizaines de milliers de 
juifs des camps de concentration 
nazis en leur fournissant des pas- 
seports suédois. || avait été porté 
disparu le 17 janvier 1945, alors 
qu'il se rendait en voiture au 
quartier général soviétique situé 
à Debrecen {nord-est de Buda- 
pest}. 

En 1967, la ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, 
Andreï Gromyko, avait affirmé 
que le diplomate suédois était 
décédé d’une crisa cardiaque, le 
17 juillet 1947, dans une prison 
de Moscou. 

Cette version a été mise en 
doute par des témoins qui ont 
affimé ovoir vu Raoul Wallen- 
berg vivant dans différents 
camps soviétiques au cours des 
années 60 οἱ 70. — (AFP.) 
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POINT DE VUE 


Etes d'Auschwitz, contimue de susciter des 
réactions. Beaucoup attendent mme prise de 


par François Léotard 


Wiesel, 1987.) 
Parler, écrire, réfléchir aujourd'hui 
sur «l'affaire du carmel d'Ausch- 


sens vient le plus souvent frapper à 
notre porte : «N'avez-vous rien de 
misux à faire ou à dénoncer, dans le 
monde d'aujourd'hui ? ΝΎ a-t-H pas 
des guerres, des famines, des souf- 


pes 
— vous, hommes d'aujourd'hui, 
ouverts sur l'avenir du monde — 
refuser, de toute votre force, ce 
conflit d'un autre âge ? » 

Ma réponse— sans importance si 
elle n'est que celle d'un individu — 
est qu'il faut refuser ce refus. Ce 
refus de comprendre, refus d'entrer 
dans la querelle, qui davient vite 
refus d'aimer ceux qui s'y livrent, 
alors qu'ils y mettent l'essentiel de 
leur identité. 


N'oublions pas que c'est sur 
continent de monastères et de cathé- 
drales, de processions et da sanc- 
tuares, c'est dans ces vieux pays de 
chrétienté que s'est développée la 


Auschwitz aujourd’hui 


manifestation la plus inoule de la bar- 
barie humaine. N'oublions pas qu'à 
l'intérieur de cette barbarie, comme 
le signe même de son humaine invrat- 
semblance, c'est la destruction du 
peuple juif qui fut au cœur même de 
la folie nazie. N'oublions pes, enfin, 
que seuls les juifs et les Gitans furent 
assassinés «en tant qua tels, et 
que ce ne fut le cas ni des Russes, ni 
des Français, ni des Polonais. Ni des 
catholiques. 


Bien entendu, il y eut des héros 
chrétiens dans les camps — comme 
le Père Kolbe et tant d'autres — et 
puis tout simplement des foules de 
déportés dont la souffrance fut iden- 
tique à celle des juifs. Mais 
n'oublions jamais la terrible spécifi- 
cité du juif — comme du Gitan — 
dans la tragédie du national- 
socislisme : peuple de voyageurs, 
peuple errant traversant des déserts 
successifs, porteur d'une attente at 
d'une question, il fut anéanti comme 
étant indigne de vivre dans un monde 
nouveau où il n'avait pes sa place. 


À Auschwitz la douleur est comme 
fe vent. Elle ne peut pas être enfer- 
mée dans des murs, Elle ne peut être 
non plus ε baptisée ». Et c'est à nous, 
chrétiens, de le dire. Car il ne peut y 
avoir d'autre forms de respect que 
celle qui consiste d'abord à ne pas 
blesser celui que l'on aime. Entou- 
rées des barbalés de jadis, les carmé- 
lites se mettent à ja place des 


position du pape dans cette affaire, qui 
prend les dimensions d’un différend  witz 
interne à FEglise catholique, après La view 
extrémement vive de arec 
Mg Decourtray contre l'initiative polo- 
naise. «Je désire profondément que le  rable. » 


déportés : maïs qui peut se mettre à 
la place des morts ? La vraie généro- 
sité n'est-elle pas de leur isisser 
toute la place ? 


À Auschwitz les chrétiens 56 
racueillent pour prier. ils demandent 
pardon à Dieu. C'est bien. Mais &s 
doivent le faïre dans le silence de leur 
cœur. Car, aujourd'hui, la question 


juifs ? L'ordre qui leur est donné est 
bien celui de l'Ecriture : va d'abord te 
réconcilier avec ton frère. 


Et, pour 09 pardon-à, ce ne sont 
pas des murs qui sont nécessaires, ni 
une croix, ni une règle, ni une litur- 
gie : c'est le silence. C'est l'immense 
respect du silence. C'est l'immense 


À Auschwitz, nous — rescapés, — 
nous ne pouvons être que des 
ombres muettes. Tout simplement 
parce que nous sommes ensemble — 
juifs et chrétiens — les survivants de 
la plus grande faillite morale d'une 
civilisation qui nous était commune 
et qui nous reste commune. 

À Auschwitz, ce sur quoi l'on vient 
d'abord poser son regard, Ce sur quoi 
il convient de se recuailie, c'est sur 
l'absence : l'absence définitive de 


Le Peuple des r'ondus at des 
rayés » dont parlait Malraux 
s'enfonce une dernière fois dans le 
nuit. Ceux qui restaient parmi nous 
rejoignent peu à peu fleurs cama- 
rades. 


Seurons-nous garder entre nos 
mains leur espérance ? 

Saurons-nous «affirmer la foi en 
l'huranité on dépit de l'humanité » ? 
{Elie Wiaseii. 


Alors que les lettres anonymes se multiplient 
Des gendarmes en colère 
mettent directement en cause 
MM. Chevènement et Renon 


Les à l'ordre de M. Régis 
Mourier, di de la Gendarme- 


gendarmerie 

qu'advienne une commission 

sérieuse, Chargée d'instituer les 
its gendarmes », t on 

ministre, 

acçu- 


cer les problèmes du nombre 


d'heures de travail en une 
des effectifs. Pense- 
{1} son θα; ι 


de réflexion ». Des actions 
sur Je terrain sont envisagées, 


avec une 
< Dame ie», 3 
rl Qu erperenn 
une exprime 
sa lassitode dans une lettre signée 
ed 
femmes et enfants du fait de leurs 
rire, absences 


et de rentrée de service-créent 
des tensions, de mème que le télé 
phone, qui sonne sans arrêt la mit 
le 


teste 
tions qui ne tiennent pas compte des 
siruations professionnelles des 
autres ibres de la famille ». 
L'association des usagers de 
l'administration et des services 
publics (ADUA) estime, quant à 
Pneu μα 
dans ie prouve que le 
statut militaire [des gendarmes] esz 
sotalement anachronique ». Pour 
M. Gérard Alezard, secrétaire 
confédérai de la CGT, le malaise 
des gendarmes est «un signe des 
temps au diapason de ce qui 
s'exprime dans tout le service 
ἰΐς ». 


Selon deux sondages 
Les préoccupations écologiques 
progressent chez les Britanniques 


Les Britanniques sont-ils en train 
de devenir aussi «verts» que la 
chlorophylle de leurs fameuses 
pelouses ? Deux sondages récents 


semblent le montrer. Le premier ἃ 

τα : l'institut Gallup 
auprès 95 personnes au cours 
de la première semaine d'août. 
Quatre d'entre elles sur cinq pen- 
sent que la britannique 
est en danger et estiment que 
le gouvernement ne fait pas le 


nécessaire la préserver. 
principales PrÉcccnpitions des per- 


Au secours 
de la grouse 


Des militants de l'association 
Saboteurs de la chasse ont per- 
turbé, samedi 12 août, l'ouver- 
ture de la chasse à la grouse, le 
coq de bruyère d'Ecosse, uns 


tradition célébrée chaque 
12 août sous le nom de Giorious 
Twelfh. Ils ont occuppé, dès 
l'aube, des landes privées du 
nord de l'Angisterre, près de 
Durham et dans la région des 


lacs, afin d'empêcher les chas- 
soeurs de tirer 088 volatiles. 
Aristocrates et touristes for- 
‘tunés organisent tous les ans des 
parties de chasse à la grouse, 
très prisée des gourmets, dans 
les landes écossaises et 
anglaises, at les restaurants 50 
disputent l'honneur d'être les 


de 250 francs) pour gobter aux 
d grouses, sarvies uni- 


Φ Piscinss dangereuses en 
iterranée. — Dans les hôtels 


mateurs britanniques qui a étudié [a 
situés ἃ Rhodes (Grèce), Majorque 
(Espagne) et Algarve (Portugal). 
Parmi les insuffisances ralovées, 
l'étude, publiée dans le magazine de 
défense des consommateurs Which, 
érumère les eaux si troubles qu'on 
n'y remarque pas un nageur en Œff- 
cuité, l'absence de surveñlance, la 
Manque d'équipement de secours, 


déranda la promulgation d'un code 

intemetional de sécurité sous la 

forme, par exemple, d'une directive 
Communautés 


tion et les dégâts causés les 
autoroutes. Parmi les eécteurs 
conservateurs, un tiers serait prêt À 
voer pour un autre parti si le gou- 
versement ne prenait pas suffisam- 
ment en compte les problèmes 
d'environnement. 

Le second sondage, effectué 
auprès de 1 986 adultes par l’insti- 
tut Mori, confirme ces indications. 
Ainsi 63% des interro- 

ées ont diminué leurs achats 
articles contenant des aérosols 
aux CFC et 42 % donnent leur 
férence aux produits dont l’em 
lage, la formule ou la publicité 
tient compte de l'environnement. 
Les Britanniques semblent même 
décidés à contribuer financière- 
ment di poltique en faveur de ls 
nature. 64% des interviewés se 
disent prêts à payer 5 livres 
50 ΕἼ par an de plus pour leur 
lectricité, si cette somme est 
affectée à la réduction des pluies 
acides et 52 % paieraient volontiers 
2 pence (20 centimes) de plus par 
litre d'essence pour aider à La lutte 
conte L pollution de l'air et de 
‘eau. 


Après le meurtre d’un jeune Tunisien dans une vallée des Alpes 
Xénophobie tranquille en Haute-Savoie 


(Suite de la première page.) 


A Cluses, il y a des riens. Des 
rumeurs, des certitudes de bistrot, 
un poujadisme commerçant qui 
s'exprime par les scores du Front 
national aux dernières élections 
(25 % dans certains villages). Et 
un événement vieux d'un 
mois mais qui trouble profondé- 
ment la vallée. 

En fait, une histoire de fin de 
bal qui tourne mal Tous les den- 
seurs, touristes ou savoyards d’ori- 
gine locale, italienne ou maghré- 
bine sont échauffés par la douceur 
de la nuit, le vin et la musique à la 
fête de Thiez, près de Cluses, Ce 
14 juillet, après minuit, débute 
par de sévères ivresses. Un jeune 
Français d’origine algérienne 
aurait, selon des témoins, voulu 
emprunter sa petite amie à un fils 
d’Italiens. Des coups sont 
échangés. Comme toujours, on 
frappe d’abord, on discute 
ensuite. Des « Ritals» de la troi- 
sième génération, des « Arabes » 
de la seconde viennent prêter 
main forte aux duellistes. 

Un jeune Tunisien, Youssef 
Brakia, âgé de vingt-trois ans, 
tente de s'interposer. C'est lui qui 
prend le coup de couteau à l'abdo- 
mea donné par le fiancé en colère. 


La nouvelle de la mort de Youssef 
se répand très vite dans la vallée, 
surtout à Scionzier où habitent, 
en majorité, les familles maghré- 
bines. Algériens, Marocains, 
Tunisiens, ils sont bientôt plu- 
sieurs dizaines à réclamer ven- 
geance. Ils se rendent à la gendar- 
merie où l'Italien est 
provisoirement détenu. 

mutisme des autorités, ils s’en 
prennent à deux voitures garées 
devant le bâtiment Retournées. 
Puis ils vont hurler leur colère 
devant les fenêtres de la mairie 
des Cluses. 


Qui pourrait bien leur répon- 
dre? Et quoi? Ils brisent des 
vitres. En passant ils cassent aussi 
quelques vitrines de la rue, Celles 
d'un café, d'un magasin de jouets 
et de souvenirs dont on croît les 
propriétaires proches de Le Pen 
où anciens de la guerre d'Algérie. 

Les esprits finiront par s'apai- 
ser, cette nuït-là, à la vue des gen- 
darmes rs gp ne Le 
munici songe L' 
d'autres bals prévus pour ἘΣ jours jours 
suivants. Mais, de toute manière, 


Médecine 
Des crèmes pour bébé 


dangereuses 


Une analyse portant sur la compo- 
sition de huit crèmes pour bébé, 
sffectuée par un laboratoire à Berne à 
la dernande de la Fondation pour la 
protection des consommateurs 
(FPCI, a montré la présancs, chez 
certaines d'entre elles, d'agents 
actifs susceptibles de déclencher des 
añergies, de porter atteinte au sys- 
tème nerveux at au foie, voire de 


chez les aduites, et le cathon, subs- 
tance ayant des propriétés sensibil- 
satrices, ont été également décou- 
verts, 


pensable à la fabrication de ces 
crèmes, le suint, posséderait des 


de ses produits et supprimé les 
résidus de Pesticides. Sebarmad, 
quant à elle, a mis en douts les résul- 
tete de la FPC. A noter que les pro- 
duits de ces deux firmes ne portent 
aucuns indication sur leur composi- 
ton. — LAFP.} 


Espace 
TVSAT-2 sur orbite 


Le satellite ouest-allemand de 
télévision directe TVSAT-2 a atteint, 
lundi 14 soût, son orbite gécstation- 
naire à 36000 käomètres au-dessus 
de l'équateur, Attendu depuis deux 


l'objat dans les jours à venir de nou- 
velles tentatives. Mais l'espoir 


devient très mines de voir 


plan de rartrapage » de la mission 
— revus à la baisse — était d'ores et 
déjè en cours d'étude. - 


Sciences 


Premières particules Z° 
produites 


phy- 
sique des particules (CERN} à 
Genève. Vecteurs de l'interaction fai- 


cules est l'aboutissement d'un projet 
entrepris il y a sept ans [le Monde du 
2 août. À terme, le LEP doit permet- 


geur ét ses produits de 
ion. 


l'été, tout au long de l’Arve, si les 
jeunes veulent en découdre, 


δ το 
.Sont pas les fêtes où les boîtes de 


παῖς μὰ mg rec ir 
croise les doigts dans l'espoir 


tine estivale. La famille Brakia 
pleure Youssef. La justice suit son 
cours. 


Di re due 
toutes ces villes sans histoires où 


de devoir 
des Fraliens fassent 
le travail à notre place»: 18 
fans ct iologique : 


d'œuvre et, après les Itali 

après les Algériens, la vallée ἰδῖκες 
s'enraciner des Lor 
rains dans ses entreprises de 


les seuls à accepter « de faire le 
sale boulot de l'essorage au 
trichlo », comme Je dit an 
ouvrier. Aux Savoyards, aux Lar- 


Be Ux autres 
nique FA pra 
Ces répartitions 


᾿ devraient faire 
longtemps l'affaire de la vallée. 
Et pourtant, tout autour de Cluses 
et jusqu'à Bonneville, l'été de 
toutes les craintes s'épanouit 


semaine après semaine, surtout à 
F: des week-ends ct de 
leurs cha; de bals νι 

Les vont faire des- 


centes ! Ils ont annoncé qu'ils 
allaient tout casser le 15 aofit à Ia 
kermesse du Mont-Saxonnex, 
même la buvette du Lac Bénit! 
Dix fois, les gendarmes ont 
[ΠῚ détrompant les fausses 
Calabrais 


Tout y passe ainsi, du 
tesque au plus dérisoire. me. 
dans Cf 


Le 


es 


Mais je ‘rigsetle 
sur leur sécurité 


bien revenir un Jour. 


ou, 600, 


; 


blanches attablés sur le parvis 


Le bourdonnement des daux 
moteurs à l'arrière de l’habita- 
cle —.les mêmes que ceux 
d'une Porshe 911 -- ne change 
rien au spectacle de ces com- 


a volé …. 
pourrait 


Le Prince of Wales est l'un des 


quatorze dirigeables Sky- 


Paris comme ils ne l'avaient 


Jamais vu. . 
La perception totale ét δῇδ- 
gre d'un monde à la fois fami- 


lier et inconnu. Une loupe 
posée sur la ville, sur ses rues, 
et 588 


DCS 


et joyeuse. Peut-être à cause 
de [8 tiberté que donne la 
cabine assez veste pour huit 
Personnes qui peuvent se 
déplacer sens contrainte. À 


, 38 
d’une panne éventuells du 
moteur. ᾿ L'anvel Ὁ on πὶ de 
thanne est prête à tout : 


Ι 
" 
El 


Hi 
ἘΠῚ 
à ie 
FRIÈTE 

δεΐ δὲ 
dat 


ΗΠ; 
μὲ 
hi 
ἢ 


tout un confort supplémentaire 
pour un riverain privé ». « Je 
m'étonne, 2-t-<lle "une 


une usine chimique de Haute- 
Garonne. — Une fuite d'hydrogène à 


entraîné, lundi 14 août, une explo- 
sion qui a tué un ouvrier. et brûlé six 


crculation au cours ds La pré- 
cédente mandafure, un plan 
totalement utopique. 


τῆ 
Hu 


transports 
terrestres et fluviaux, 
M. Sarre, ne dit pas 
non. 
CHARLES VIAL. 


piommats de France 


d'athlétisme, dispatés 
du samedi 12 an lundi 14 août à Tours, a êté 
moins bon qu’en 1988 alors qu'ils ont en lieu 


ua sport où la vitesse et la souplesse 
sont les qualités reines ? Poids, dis- 


jet de 79,12 m tont à fait honorable. 
Mais qui s’en est aperçu les 
commissaires de δ 
bon déroulement l'épreuve? À 
ce moment ia foule n'a d'yeux que 


prévisible en année post- 
olympique, le nivean d'ensemble des cham- 
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La reconstitution d’un bûcher funéraire 
Comment les Gaulois brûlaïient leurs morts 


ACY-ROMANCE 
de notre envoyée spéciale 

Posées à même la terre, les ἡ 
céramique attendent ne 


leurs côtés, les cada- 

d'un mouton, de 
ueiques volailles. En cette fin 
Pa; idi ardennoïse d'août, 
l'attraction du jour, à Acy- 
allures d'une 


nécropoles 
sépultures à incinérations Ep 
plus de trois cents hectares, y ont été 

de cent cinquante ans 


fetrou: 

«A partir 
avan! J.-C. les Gaulois ont généra- 
lisé le rite d'incinération de leurs 


morts, raconte Bernard Lamboi, 
devenu, par le hasard ss 
ialiste de La question. corps 
aient placés sur un bächer, bier 
souvent de divers ani- 
maux qui étaient donc également 
carbonisés. Les restes osseux étaient 
ensuite placés dens une urne, ou 
déposés à même le sol de la fosse 
sépuicrale et enfouis sous terre. » 


De Pobjet 
an geste 


Tout un rituel présidait aux funé- 
railles. Des vases, parfois très 
nombre, étaient disposés sur 

le bûcher, contenant divers produits 
ou de petits animaux. Les accompe- 
gnaient des objets métalliques, ainsi 
que des parures en verre, perles ou 
bracelets. Mais comment en savoir 
ue seuls frag- 


ratoire départemental je 
du Val-de-Marne. C'est là tout 
l'intérêt de cette reconstitution gran- 
deur nature qui, « même si nous 
commettons erreurs ou négli- 
geons certains détails », devrait per- 
mettre, répétée et affinée, de remon- 
ter « de l'objet au geste ». 


Bardés 
de thermo-conples 
Comme isolé par la nuit tom- 
bante, le bûcher se dresse mainte- 
nant à hauteur d'homme. Pas de 
ἘΞ const 
ent Ἔ 
époque, dans La région. Allongé au 


sommet de l'édifice, le corps du 
goret est bardé de thermo-couples — 
de même que les oiseaux, les outils 
de bronze et les à autour 
desquels sont méticuleusement 
enroulés "| 


la tem 
et à l'intérieur des objets. Cinq 
hommes, enfin, hissent le mouton, 
d'unc taille impressionnante, au 
sommet du bücher. Lui, exception- 
nellement, échappe aux. 

couples : 


trouvés sur les sites de Fépoque gau- 
loise. 


le plus somptueux qu'il lui ait été 
donné de voir depuis A 


nière née des caméras thermiques à 
infra rouge, enregistrera plu 
heures durant, à travers la nuit et la 
fumée, les effondrements successifs 
du bôûcher et les différentes plages 
de température régnant à l'intérieur 
du foyer. 

Vers 1 heure du matin, Bernard 
Lambot se détend enfin. « Tour a 
marché comme sur des rou- 
dettes 1 » jubile--il, en précisant que 
les premiers résultats de l'ex] 
rience seront communiqués en jan- 
vier prochain, lors de la réunion 
annuelle de l'Association française 
pour l'étude de l'âge de fer. Pour lui 


et ses com de fouilles, le vrai 
travail, à pi t, VA POUVOIT COM- 
Imencer. 

CATHERINE VINCENT. 


ATHLÉTISME : championnats de France 


Pascal Lefèvre, exception 


Le son camarade de club, Phi- 
ippe Collet, qui a beaucoup de mal 
à franchir 5,70 m à la perche. 


ΤῊ 
' 


εξ 


pu 
8 
» 
Ϊ 
Β 
Π 
ἕξ 


PERTE 
; ÉTÉ 
DUREE 
DE EME ΠΕ 
ὅν ἔν ἔπε 

fr ee δ 

SE 8 εἰ 


Οἰοίδαί, 
— 1. P. Lefèvre, 82,10 m 
(aouveau record de France) ; 

3. Pb. Lecn- 


sur le même stade du Grandmont. La place 
comptait plus que La performance : vingt 
titres sur trente-six ont été acquis avec des 
résultats moindres que douze mois aupara- 
vant. Toutefois après le record de Laurence 


couloir d'élan où, à l'ombre des 
parasols, ses rivaux patientent. Au 
lieu de quoi il s'empare d'un javelot 
et se dirige lentement, l'œil mena- 
gant, vers le petit drapeau rouge qui 


29 kilomètres 


marche. = !.T. 
tain, 1h23 mn 48s;,2 J.-C. Corre, 1 h 
2. 84.528: 3: Δ, Lena, *1h26mn 
5. 


Podisms féminins 

100 mètres. — 1. L. Bily, 11 5 4 (nou- 
veau record de France) ; 2. P. Girard, 
11 8 33 ; 3. O. Singa. 11 8 46. 

280 mètres. — 1. O. Singa, 23 5 36; 
2 F. Leroux, 23 s 83 ; 3. M. Seguin, 
245 14. 

400 mètres. — 1. À. Tandian, 
51 5. 92 ; 2. F. Ficher, 52 s 32 ; 
3. E. Elien, 52 s 86. 

800 mètres. — 1. N. Thoumas, 2 mn 
6515: 2 B. Gourdet, 2 mm 6 5 52 ; 
3.Ν. Rèche, 2 mn 7 68. 

1500 mètres. — 1. M-P. Durs, 
4 mn 165 27; 2. F. Fates, 4 mn 17575; 
3. C. Boistel, 4 mn 185 1. 

3000 mètres. — 1. F. Fates, 9 mn 
115 24 ; 2. O. Ohier, 9 mn 128 58; 
3. V. Chauvel, 9 mn 165 1. 

10600 mètres — ]. C. Loiseau, 
33 mn 31 518; 2 M.-H. Ohier, 33 mn 
44 5 73 ; 3. C. Mihaïovic, 33 mn 
48571. 

Be 15 2 Pipes 13e ie 
, 1382; 514: 
3.F. Colle, 13.4.39. 

400 mètres baies. — 1. M-J. Pérec, 
55 s 76 (nouveau record de France 
spin) : 2. H. Hurt, 56 ς 42 ; 
3. C. Pierre-Josep, 56 5 86. 

Hauteur. — }, M. Bcaugendre, 
1,92 m ; 2 M. Ewanjc-Epée, 1,87 m; 
3.B. Landes, 1,87 πι. 

Longueur. — 1. F. Colle, 6,38 m ; 
2. G. Bonnin, 6,14 m ; 3. C. Missondan, 
6,08 m 

Poids. — 1. L. Bertimon, 16,06 m ; 
2. M. Jean-Michel, 16,05 m : 3. L Deve- 
Juez, 15,53m 

Disque. — 1. P. Katons, 57,52 m; 
2. A. Teppé, 54,36 m ; 3. C. Beauvais, 
53,08 π᾿. 

Javelot. — 1. M. Bègue, 57.78 m ; 
2 N. Teppé, 55,50 m ; 3. E. Giardino, 
5456m 

Heptathlom. — 1. O. Lesage, 
6019 pts ; 2. L. Menissier, 5 727 pts: 
3. M. Becquet, 5 644 pts. 

5. kilomètres marche. — 1. N. Mar. 
hand, 23 mn 5 s 26 ; 2. 5. Griesbach, 
Reel NA Berne 15 τ 

34. 


Bily sur 100 m dimanche, un second record 
national a êté amélioré hmdi : Pascal Lefè- 
vre a lancé ke javelot de 800 g à 82,10 m, 
soit 62 cm plus loin que lors de son précé- 
dent record. 


ess fich€ dans la pelouse au bout de 
l'aire de lancer. 

Ce drapeau symbolise La plus 
grande distance à laquelle un Fran- 
çais, lui en l'occurrence l'an passé, 
ait jamais lancé l'engin de 800 g. 
Bref, il franchit les 81,48 ra qui le 

t de cette marque fatidique 
et se plante devant comme s'il 
l'injuriait ou la mandissait. C'est un 
geste de défi qui n'a échappé à per- 
sonne. Pascal Lefèvre a capté 
l'attention. 

Et il la monopolise entièrement 
quelques minutes plus tard en pous- 
sant un formidable cri pour propul 
ser son javelot. Tous les yeux se 
fixent alors sur ce pieux d'alumi- 
nium qui monte dans le ciel à une 
hauteur inhabituelle. Où retombera- 
til? Avant qu'il ne se fiche dans le 
sok, derrière le petit drapeau rouge, 
tout le stade a compris que le record 
est battu : les commissaires mesu- 
rent d'abord 82,08 m puis arrondis- 
sent à 82,10 m. Pascal Lefèvre s'est 
fait un nom. 


C'est un solide gaïllard, le cham- 
pion et recordman de France 1989 
du lancer du javelot : 1,90 m pour 
92 kg. Et il annonce des perfor- 
mances d'athiète complet : 2,10 m 
en hauteur, 4,88 m à la 
6872 pois au décathlon. Son jet 
record le place en douzième position 
sur Ja liste des meilleures perfor- 
mances de l'année, pas trop loin des 
87,60 m du Japonais Mizoguchi. 
Mais il se veut avant tout « athlète 
naturel ». 


pal. 
monde 1987 à Rome, il pensait 
entrer en finale aux Jeux de Séoul 
l'an dernier, mais il n'a pas dépassé 
les qualifications. 

ALAIN GIRAUDU. 


e FOOTBALL : l'équipe ds 
France pour affronter la Suède. — 
Sans Manuel Amoros, mais avec Eric 
Cantons et Eric Di Meco, l'équipe de 
Frence sélectionnées par Michel Pla- 
tini pour sffronter, mercredi 15 août 
à Msmos, la Suède en match de pré- 


suivante : 1. Bets, 2. Sivestre, 4. Le 
ux, 5. Sauzée, 3. Di Meco, 
1 î, 7. , 6. Pardo, 
8. Perez, 9. Papin, 11. Cantons. 


[- 
! 
ῃ 
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Culture 


ARTS 


Bons baisers d'artistes, au Centre Georges-Pompidou 


Des cartes postales détournées 


La jeune fille est assise sur nn 
dolmen. Les jambes croisées, la 
tête en l'air. ἘΠῚ contemple le 
ciel, où volent quelques vaches 
Placides 


Astrepi. Le procédé 
ἃ une image imprimée. on a 
rajouté en miniature cailloux, 
tissus, animaux en plomb, papier 
découpé. 

Le support ? Un rectangle car- 
tonné de 10 PE centimètres, 
comportant sur la première face 
us “os phe raphie tirée à ei 


et, au verso, une mention 
par exemple : Temps splendide, 
Bons baisers de... 


Dans nos archives p 
de la carte postale, puisqu'il s'agit 
d'elle, l choier l’abbaye 
du Mont-Saint-Michel: la pay- 


sanne en costume breton, l'Acro- 
pole ; le petit chat roux, les 


L'Atelier 
des enfants 


Pour la saison 88/89, l'Ate- 


papier (« Kinopapier, papiers 
découpés »}, puis les cartes pos- 
tales. Dans l'ennée à venir, les 


teurs, las pots de colle et les pin- 
ceaux loctobra 1989-janvier 


per ailleurs une excellente collac- 
tion de livres destinés aux 
enfants, « L'art en jeu ». Chaque 
volume (65 F environ] est consa- 
cré à une œuvre d'art, fe Bleu du 
οἷοί da Kandisky, f‘Atslier au 


Pliures de pagas, des détails 
agrandie, des réflexions sur les 
objets at les couleurs à voir le 
contenu st je cheminement de 
f'œuvre. 

V.M. 


FESTIVALS 
Folklore à Confolens 


En 1988, le Festival international 
de folklore de Confolens avait invité 
une troupe israélienne : cette année, 
ce sont des Palestiniens, ΕἸ Achi- 
kine, qui sont venus. Salameb Sho- 
baki, consciller culturel ἃ la déléga- 
tion palestinienne tr ks a 
accompagnés et s'est fait RTE. 

le des revendications de l'OLP, 
que son hôte, Henri 
nie à méides du Festival, 
te Me: τυ ας mur ue 


parier politique : l'amitié entre les : 


, la paix dans le monde, voilà 
le iitmouiv de ce «pape du fol 
kiore ». 

1 avait également invité une 
troupe chinoise qui s'est vue refuser 
son visa de sortie. Le 32" Festival de 


uie, l'Argenti 
Corée δὰ Νοῦς les Philippines, 
Î uisse, turquie. 
den danseurs et musiciens, 
auxquels il faut ajouter 

cent soixante-dix sonneurs οἱ dan- 
asus breton — (Corresp. } 


falaises de Bonifacio : Avoriaz, Le 
Touquet-Paris-Plage. 

L'Atelier des enfants du Centre 
Georges-Pompidou, en collabora- 
tion avec le Musée de la poste, a 
proposé à vingt-cinq artistes 
contemporains de jouer avec ces 
cartes, de les détourner de [eur 
fonction avant d'en offrir quel- 
ques milliers en pâture aux jeunes 
de six à douze ans qui viennent ici 
observer de près ce qu'est la 
démarche de la création. 

L'exposition Bons baïsers 
d'artistes joue sur tous les regis- 
tres. Symbolique d'abord, avec les 
chates d'eau de Percjaune, qui, 
tête-bêche, coulent d'une enve- 


ensuite, avec la série de chats 
angoras, abyssins ou européens de 
Gary Glaser, agrémentés de 
coquillages, de verroterie et sertis 
ar "I Kitsch ; 
pei artiste. Kitsch tou- 
jours Te douceurs de Dorothée 
Selz, quand Lénine, brandissant 
un drapeau rouge vif, puis une 
reine olympique en maillot de 
bain sur fond de palmier acidulé, 
sont tous deux cernés d'une 
épaisse couche de sucre coloré. 

Gilgian Gelzer a bâti un che- 
min de trente-six cartes représen- 
tant des sphères ou des spirales, 
du Colisée au stzde de Maracane, 
des nébuleuses galaxiques à La 
Géode. Pour James Durand, ua 
artiste du copy art, c est la fonc- 
tion qui prime : une énorme pile 
der à QUE ἃ tions : 

l'un pl eur, 
célèbre la naissance en série d'un 
produit de consommation cou- 
rante. 

Edmund np amoureux du 
temps, a déniché aux Puces des 
vues d'Auvergne vieilles de 
quatre-vingts ans. Après avoir 
minutieusement cherché d'où ies 
originaux avaient té pris et grâce 


äun sispositif © optique spécial, il a 
rephotographié 


vent au beau milieu de 
pour promeneurs du ἐπρ oies et 
les buvettes sur les étables. 

Mais Bons baisers d'artistes 
reste surtout une exposition icono- 
claste. Les vaches et les (vrais) 
cailloux de Max de Larminat 
décapent l'imagerie des 
ments de Comaceles tr Les treize 
Angélus de Millet, finement tra- 
vaillés au pinceau per Yves 
Yacoël sont autant de saynètes où 
la paysanne est tour à tour 
enceinte (/'Annonciation), noire 
(Negrospirirual}, où le paysan 
porte un panneau de stationne- 
Free interdit (Dépaysement}, un 

rapeau nippon ou εἰταπρεῖς 
πε 9), où tous deux deviennent 
acteurs (Cirque). 

Les enfants adorent, Depuis le 
mois de mai, ils ont réalisé quel- 
ques milliers d'< œuvres», rem- 
Placé la Seine par du papier d'alu- 
pre fait ne Ἢ mer avec 

les ettes, é ia montagne 
ax papier de soie et abondamment 
dessiné sur les cartes et 
aussi derrière et à avant de 
les découper, de les recoller tout 
comme feurs aînés, artistes 
confirmés. Bons nr 
partira en septembre NC, 
à la Fondation Calouste Gulben- 
kian, puis à Saint-Denis- 
de-la-Réunion avant de 


{Suite de la première page.) 
Car le monde entier s'est épris 
des débutants comme si ls mort 
annoncée du cinéma, le vicillisse- 
ment de nos sociétés, $e trou- 
vaient conjurés par des safaris 
réguliers à recherche de jeunes 
réalisateurs. A Cannes, cette 
année, trente et un premiers films 

étaient présentés et le jus jeune 
(2 3) 


jeunesse 
l'impertinence, l'audace” l'affir. 
mation d'un style personnel, force 
est de constater qu'elles ne Les 
pas toujours au 
aléas du marché rendraient-ils les 
néophytes frileux ? Si le roman 
russe est sorti tout entier du Man- 
teau de Gogoi, bien des cinéastes 
consenn uns s'inspirent grue 
le prononcée — ll ya 
vingt-cinq ans — Anna Karine 
dans Pierrot le fou. de Jean-Luc 


nouvelle vague 
n'ont pas le talent de leurs aînés. 
Patricia Plattner (Piero Panier) 
nous conte à la Robmer les 
vacances es porragaises le deux 
amies, une Suissesse et une enfant 
du pays, leurs rencontres, leurs 
Chagrins d'amour et leurs malen- 
tendus. Giuseppe Bertolucci 
(Amore in corso, hors compéti- 
tion) réunit, lui, dans une spien- 
dide maison de la région de 
Parme deux jeunes filles qui ὩΣ 
sent leur temps ἃ Converser 

l'attente d'un homme. Une troi- 


faire, J'sais pas quoi faire » Mais 


".[Lsième femme surviendra... 


L'ombre de Rivette 
sur ce fantasme de l'a 
Non moins frappante est la ten- 
dance des jeunes réalisateurs à 
s'inscrire dans la tradition eultu- 
relle sans toutefois la renouvélér 


lanc encore 


que la ἐκ Sepièm Lis ps 

Reis, œuvre mélancolique, 
typerihéraire, où un homme va 
rechercher les traces de son ami 
mort dans sa résidence familiale 
dans laquelle vivent encore sa 
mère εἰ une domestique. Avec 
Kornblumenblau, Leszek Wosie- 
wicz reprend non sans ambigulté 
ct complaisance un des thèmes de 


Beach sur le ἔαταῖψε de Misc au Vilige 


prédilection du cinéma polonais : 
l'horreur des camps. Neil Hollan- 
der, de son côté avec Riding ke 
rails nous propose une nouvelle 
version de l'errance américaine 
avec ses deux vagabonds en passa- 
gers clandestins de trains vers 
FOuest. 

Parmi tant de conventions, un 
autre film américain, malgré son 
titre trompeur, Prisonnier de 
d'inertie, de Jeffrey Noyes Scher, 
apportait une note d'humour 
(trop absent de ce festival) dans 
un registre parfois proche de la 
comédie loufoque hollywoo- 
dienne, Uu jeune couple qui 
n'arrive pas à s'entendre sur le 
choix d'un restaurant se trouve 
embarqué dans une muir folle, 
long voyage cauchemardesque 


MUSIQUES 


« Jardin dans tous.ses états » _à Assier 


Jazz et jeux de piste 


Une formidable 

nuit de jazz 

a redonné 

dimanche soir 

vie au château d'Assier. 
Quelques heures auparavant, 
les musiciens avaient fait . 
l'école buissonnière 

dans les champs : 

et les jardins. du village. 


Affalés dans l'herbe, egglu- 
tinés dans la bande d'ombre que 
les arbres ont volé au soleil, trois 
cents personnes écoutent neuf 
chantaurs italiens. 

En ce lumineux dimanche 
d'août, la Squadre Val Polcsvera 
inaugure la quatrième journée 
cJerdin dans tous ses états» à 
Assier. Perdu au fond d’une vatlés 
du Lot, ce petit village s'offre cha- 
aus année des brassées de musi- 
que, du jazz surtout, pour réveiller 
pendant quelques instants sa 
sptendeur passée. ©" était au 


EF 
ΠῚ 


Ἐξ 
δι. 
ξ 


siècle, est 
maladie, at le 


Starges (à gauche) et Eddie 


mais et qui les conduire sur 

l'Hudson. 

«εἶδ ιο Fute enque. lus 
ri οἷς ue, 

de Jour de l'ange, fm i 

de Nikoler Makarov et Serger 

er tourné Far ΙΝ 

il y a huit ans et Frs 

nost, portrait d'une Famille de 

Léuingrad vue par les yeux d'un 

enfant auardé, l'éternel. « idiot » 

porteur de vérité, cher à la Kittéra- 

ture russe. Dans un court métrage 

suisse, l'Ile d'amour, Robert Bou- 

vier tente lui aussi, non sans 


mondial. 11 nous entraîne en dix- 
huit minutes enchanteresses — 

qui uent Jacques Demy — 
dans ua lieu de divertissement où 
se retrouvent Ben Hur, la Tra- 


Bahut et Jean-François Froquin, 
n'ont pas voulu. vor leur patri- 
moine tomber en ruine. C'est pour : 
RS el 


᾿ D'abord le village n'a:pes 
goûté à cette aventure, Mais ls 
région, la diraction des affaires 
culturelles et le conseil général s'y 


cette Am da musique qui 
s'achôvera à l'aube. Puis le jeu de 


son souffie et retrouve 5es tons 
mélodieux. 
Le saute-mouton dans. la cam- 


pagne continue. Escale dans une 
ferme où la rournelle, d'un 


viata, Fanfan la Tulipe et Casa- 
Mais David Streig, directeur 
du festival et plongeur de grands 


“fonds, a aussi ramené quelques 


perles du plus bel «orient ». Car 
c'est l'Asie qui a illuminé 
relaie avec quatre 
films, ses cures, ce que 
le jury a su reconnaître en attri- 
buant ses trois ds à la Corée 
du Sud, ἃ l’Inde et a l'Trau avec 
une mention à Chine ma douleur 
de Dai Sijie, déjà sorti ἃ Paris. Il 
n'est pas indifférent trois de 
ces films aient un enfant au cen- 
tre de leur récit CL Δὸν τέας 
lisateurs, mettant | pour: 
première fois dans l'objectif de 
leur caméra, Sientiiabne avec 
le regard de l'enfant et sa fraf- 
cheur dans sa découverte du 
onde Cannes pas un 

non plus si La nature est présente 
dans ces films avec une telle force 
alors que le cinéma occi 
comme nos sociétés, semblent 
trop souvent l'oublier. 

Dans Où si Loin Le 
ami (léopard ne), l'ira- 
msn 
con! son la 
avec l'Irak et l'intégname su 
man pour raconter l'histoire d'un 
Cape qui chose son camarade 

classe pour lui rapporter dans 
ur giese ue) Probe ‘oublié 

6. Périple uatre 
heures, certe fable es rh 


boucléc est racontée avec une 


fluidité et une simplicité -confon- | 


dante, où l'humour et l'émotion se 

pen comme dans le een 
géorgien qui se fait 

Faure nee, 


Piravil (la Nelssance), de | 
Sbaki 


N. Karun, déjà présenté à 
Cannes (section «Un certain 
regard "») conte en images 
contemplatives l'attente par un 
vieillard du retour de son fils dans 
un paysage gorgé de pluie (léo- 


perd d'argent). C'est re mérite |. 


aussi des sélectionneurs de 


Cannes d'avoir découvert Pour-|. 


quoi Bodhi Dharma est-il parti 
vers l'Orient ? dont Jacques 
Siclier a dit tout le bien qu’il fal- 
lait en penser (ἐς Monde du 
19 mai). Mais il faut regretter 
que le festival français n'ait pas 
poussé plus avant son effort en 
l'inscrivant en TU où il 
aurait pu aspirer aux plus hautes 
récompenses. En lui .décernant 


ignore les. 


groupe occitan marque une 


-pause. Plus loin, fe vieux tambour 


du: village 8 ressorti ses 
A 


son léopard d'or, le jury de 
Locarno met en évidence ce film 
extraordinaire, véritable traité de 


quart, CE dans une autre 
δ, son goût des intrigues « 

son goût des intrigues strac- 
turées suivre l'initiation à la 
com, du monde d’un 
jeune garçon par un vieux maître. 
es ἐδ ae 


Ring por cette réussite éton- 
LS eee KYUn Bae, 


et d'orgueil Lorsque huit mille 
pes} purent enfin voir sur 
’écran de la Piazza, lors de la soi- 
rée de clôture, le film couronné, 
l'eau, le feu, la terre et l'air qui 
sont les vrais ἱ de 


une -sübvention si la Conférence : 
Bénérale qui se réunit e octobre- 
povembre . à Paris débloque les 


anal vers la colles 
ments de la culture La rie Apt 


Burkiua-Faso, 
δ pus une saposition 


mue He of 
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SEE ET MATE, 


LE-DE-RANE 
816, RUE DES SABLONS 
756 PARIS 

TÉL (45051850 
RHONE-ALPES 

24 AMENUE DE SAXE 
69006 ΜΌΝ 

TÉL (M) 720067 
PROVENCE 

5, COURS GAMBETIA 
18100 ANEN-PROMNE 
18. (ὦ 42239180 


TÉL (M) 67646864 
24, RUE AISATE-LORRANE 
31000 TOULOUSE 

TÉL (6) 61219696 


ATEMPS NOUVEAUX, BESOINS NOUVEAUX. C'EST LA VOCATION DE ÉQUIPE COPRA, À TRAVERS L'ENSEMBLE 
DESES PRODUITS, MAISONS INDIVIDUELLES, APPARTEMENTS, MAMDBILIER D'ENTREPRISE... DE SUSC- 

TER, CRÉER, INNOVER. CONSTRUIRE EST UN ART: COPRA ENTEND Y APPORTER CETTE RECHERCHE, 
CE TRAIAIL CETTE IMAGINATION, QUUN MOT SÉSUME PLENEMENT : LA CRÉATTÉ Ὁ 
ANNONCE RECTIFICATIVE - JUGEMENT DU TRIBUNAL DE COMMERCE DE MONTPELLIER . 
DU 23 JUIN 1989 (AFFAIRE COPRA CONTRE URBAT): SEULE LA PHOTOGRAPHIE 
CI-DESSUS, QUI ANNULE ET REMPLACE CELLE PARU LE 8 MARS 1988, 
REPRÉSENTE L'UN DES PROGRAMMES INITIÉS PAR COPRA SUR LE SITE 
D'ANTIGONE À MONTPELLIER POUR COPIE CONFORME, OLIVIER 

MENDRAS, AVOCAT À LA COUR. on τ πον 


ΔΑ DE CONSTRUIRE 


| 
î 
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cinéma 


désormais le mardi les films qui serant à l'affi- 


ous pablious 
Pur retient 


Les commentaires concernant les films 2ouveaux ainsi qu'ane 
sélection commentée des exclusivités et des grandes 


ront dass otre supplément «Arts et Spectacles » du mercredi (daté 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
MERCREIX 
La Mascotte (1930-1955), de Léon 
rte ἰδ αν lnmrecion ( (1981, vo. 
δ5ι! Peter Lilienthol, 1 : Bungalow 
pour femmes (1956, v.0. 6.Lf.), de Raoul 
Wash, 21 ἢ. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-38) 
MERCREDI 

Si vous avez manqué ἰς début: 89 sur 
grand écran: 1789 (1974) d'Ariane 
Mnouchkine, 14h 30: Actualités 
anciennes : Actualités 16h 30; 
Du Louvre aux Tuileries: la Joconde 
(1955) d'Henri Gruel et Jean Lenika, 
Mick Micheyl chante la Joconde (1966) de 
Dudy Davis-Boyer, Jeux d'artifices (1986) 
da Virginie Thévenet, 18 h 30: D ne 
sambres 1938-1948 : Actualités Ga: 
pre perdn (1939) d'Abel ‘Gance, 


Les exclusivités 
AMERICAN NINJA HE (A. v.f.} : Holly- 


AMI RETROUVÉ 

(rt 8: 143-59-36-14) ; Bienvenile 
Montparnasse, 15" (45442507). 

L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE (A. νυ : UGC Danton, 6€ (42 
25-10-30): UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) : UGC Lyon Bastin, 12e 
143-43-01-59) : v£: Rex 2 (42:36. 
83-93) : UGC Montparnasse, 6" (45-74 
94-94) : Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31): UGC Gobelins, 13° 
(4336-23-44). 

LA GUERRE (Fr): Gaumont 
Parnasse, 14: (43-35-30-40). 

MY LOVE (A. vo): Action 
Christine, & (43-29-11-30). 

L'ARME FATALE 2 (A. vo.) : Forum 
Horizon. 1" (45-08-5757) ; 14 Juillet 
Odéan, 6 (43-25-59-33) ; Bretagne, & 

142-29-57.97) ; UGC Normavdie, 8e 

445-63-16-16) : 14 PUS Ma 


15 (45-15.79. 1# 
(47-48-0606) : vf.: Rex 2 (42-36 
8353): Rd 


UGC Lyon Rule 12 13343019) ; ; 
Fauvete, 13 (43-31-56-86) ; 

Alésia, 14 (43-27-8450) : Pate Monte 
paraasse, 14 (43-20-1206) ; Gaumont 


NOCTURNE TRE Film français 
d'Alain Corneau, : Ciné Beav- 
bourg, 3° 142:-71.53-36) à 
Qdéon, [ἢ Cr: 
5-62-20-40) : 


rase 15. (45:75. 


zou, 1“ (4508-57-81) ; Publicis 
Saint-Germain, FA (42-22-7280) : 
UGC Danton, 6 Nm αν : 


Pathé Marignan-Concorde, 8 

59- : E ΣΤΡ Ὡς 
Biarritz, Η (45-62-20-40) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 1.55 453-7879) ξ: 


Convention, 15» (48-28-43.57}; Pathé 
Wepler, 18° as 460: Le Gam- 
besta, 20" (46-36-10-96). 

LES AVENTURES DU BARON DE 


MUNCHAUSEN (A., vo.) : Cinoches, 
6 (46-33-10-82) ; v.f. : George V, & (45- 
62-4146). 

BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : 
EX DEA) +1 ; Miramar, TEEN 


BAL POUSSIÈRE (ivoirien) : Gaumont 
Les Halles, 15 (40-26-12-12} ; Genmont 
Opéra, 2" (47-42-60-33}; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19.08) : Fauvette, 
1% (43-31-56-86) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-3040). 

BUNKER PALACE HOTEL (fr): 
Forum Orient Express, le (42-33- 
42-26) : Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon). 8: (43-59-31-97). 

BURNING SECRET (Bri, vo.) : Forum 

le (40-3993-74) : Puihé 


Een τὰ (313 : ῃ paie Haz- 

κω Tr ΤΌ UGC Biarritz, 8' (45- 

62-20-40) : ‘Bastille, 11. (43-54 

07-76) : Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) ; Sept Parnassiens, 14° 
{43-20-32-20) : 14 Juillet Beangrenelle, 
152 (45-75-79-79). 

BUSTER (Brie, v.0.) : George V, 8 (45- 


62-41-46) 
CAMILLE CLAUDEL (Fr): Elysées 
Lincoln, 8' (43-59-36-14). 
AVEC VUE. (Brit, να} : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
CHIEN DE FLIC a vo) : TE 


Marigoan Concorde, ὃν {4 ΠΟΥ ΤῊ 
v.f.: La Nouvelle Maxéville, 9" (47-10: 
72-86) ; Pathé Français, 99 (47-70- 
33-88) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésis, 14 
(43-27-84-50)} ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Gaumont Convention. 
14. (4828-42-27) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

CNE MA DOURERR Fr, vo. HS 


(43-26-846 
4% Tres, 3-40). 
TROMPE 


F0); Fo AR es CRE 
93-74) ; Les Trois Luxembourg, 6 (46- 


20 (46-36-10-96). 


πὰ": (55) Film américain 
Clark, v0.: Forum 

1“. (42-33-42-26) ; 

V, 8 (4562-41-46) ; vf: 
Paramount Opéra, 95 (47-42- 
56-31); Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Images, 18» (45-22-47-94). 


: ABONNEMENTS VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
Pour que le Monde vous suive an vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans 


oublier de joindre votre bande. 


DURÉE 


2 semaines 
3 semaines 
1 mois 
2 mois 
3 mois 


ÉTRANGER {voie normale} 
150F 
210F 
261F 
482F 
700F 


“ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-58-72 


«LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


du 


Φ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


NOM 


PRÉNOM 


es, Eten 


CODE POSTAL 
PAYS 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : [] CHÈQUE JOINT 


Φ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 


LHLLIIHI EI 
Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


9HMQNO2 


Spectacles 


Rs 
Club Gaumont 


33-97-77) ; Nacre -1d 8 (45-62-41-46) ; 


bn Impérial, 2" PRET 
COORIE (A. "Dé Ciné Besbourg, 3 


ANTOINE (Fr) : Epée do 


LA SUITE (A. να): 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6° (42-25-10-30) ; τὸς 
Rotonde, 6" ἰόν τογον ἊΣ 3 


Margnen Concorde. © ( ΚΑ ΕΕΣΕ 
ACER 8' (45-62-20-40) : 14 Jui 
δ 15: (ΑΞ 15 55.15): 
OC Male LA (87480606) : κα: 
τος 2 (42.3633.53): RDS Lars 
Pasquier, Ë {43-87-: 35-43) : Perhé Fran- 
çais, 9 (47-70-3388) ; Les Nation, 12 
(43-43-0467) : ἢ Lyon Butils, 12 


Pathé Clichy, 18" (45-22-4601) ; 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
DO THE RIGHT THING (A, v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéom, 6° (43-25-5983) : Gan- 


L'ENFANT 
L'Entreplt, 14 (45-43-41-63). 

"ESCLAVES DE NEW YORE (A. να): 
14 Juillet Paruasse, 6: (43-26-5800). 


FRANCE (Fr.) : UGC Ermitage, δ' (45- 


Me 

TRU (In, να.) : 14 Juillet 
name CE 58-00). 

BLEU (Fr. v.0.) : Le Triom- 

RATS : Pathé 9: 

% Cr tait Miramar, 14 (43-20- 


Nr Fan >: Utopia Gars 
μι 
(43.2684.65). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ER (À. v.0.) : Cinoches, δ' (46-33- 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fr.) : George V, 8 (45-62-41-46). 

TÉCRIS DANS L'ESPACE (Er): La 

Géode, 19» (46-42-13-13). 


Bea at 3- 238? Uce 
ul { Η 
ΡΝ )- 

KARATÉ KID Æ (A, vo): 
Marigun Corde. (43-59-92 
vf: ZE εν) UC Me 

3 Pathé Fran 


7495-40) ; Lyon Bastille, 12» (43- 

43-01-59) ; δὲ Gobelins, 13» (43.36- 

23-44) ; Mistral, ur (45-39-52-43) ; ᾿ 

UGC Convention, 15: (45.14.93-40) : 

Images, 18° 9) Le Gam 

Per. 20° (46-36-10-96). 

“ri 1 ©.) : baie & (45-44 

τοῖς, v.0. 
1-34) ; Studio 43, 9° (47- SAS 

Lis LIAISONS DANGEREUSES 

vo.) : Fos Orient 1e (42-337 

42-26) ; umont Opéra, 2" (47-42- 

69-33) ; vec Odéon, 6 (9225-10-20) : 


(47-70-72-86). 
Maxérille, 9. (41.70.72.86). 


(Ba): 
Vendôme Opéra, 5 _(47-42-97-52) ; 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MANIKA UNE VIE PLUS TARD (Fr. 
v.0.) : Reflet Médicis salle Louis 
Jouvet, 5 (43-54-42-34). 

MANOLO (Esp. να): de Bois, 5° 
PE Le Triomphe, Es Be (45-62 
45-76} : L'Entreplt, 145 (45-43-41-63). 

MAURICE (Brie, v.0.) : Cinoches, 6" (46- 
33-10-82). 

LE MESSAGER DE LA MORT (A, 
v0.) : George V. 3" (45-62-41-46) : ν(.: 
τὰν Rois Maxéville, . (47-70- 

RE ep 


L, va): Ciné Besu 
bourg. 3 Eirssd: Smdio des 
Ursulines. 5° (4326-19-09). 

MONSIEUR HIRE (Fr.} : UGC Danton, 
με (42.25-:0.10}: UGC 

€ (45.-14.94.54} : UGC Biarritz, 8" (45- 

+ 5.10.0): Dee Opéra, 9e (45-74 


MORT” D'UN COMMIS VOYAGEUR 
{A- vo} : πε EE Den (Li 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 
NEW YORE STORIES (A, vo): 14 
Juiller Odéon, & (43-25-59-83) ; UGC 

8 (4563-16-16) ; Les Mont 
parnos, 14" (43-27-52-37). 

NO TIME FOR LOVE (A. v.0.) : Action 
Chrinine, 6 (43-29-11-30). 

LA NUIT DU SÉRAIL (A. ταῦ) : Gan- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
George V.& (45-82-41-46) : vf: se 
Lazare-Pssquier, ὃς (43-87-3543) : 
Nation, 32" {43-43-0447) : Fe 
13» (43-31-60-74) : Gaumont Alésia, 14 
{43-27-8450}; Miramar, lé (43-20. 
89-52} : Gaumont Cogvention, 15» {48 
2842-27); Pathé Clichy, 18e (45:2). 
4601). 

PEAUX DE VACHES (Fr): Utopia 
Champoilion, 59 (43-26-8465). 


PATTI ROCKS (“5 A ναοῦ: Ciné 
Beaubourg, 3 (: ne Saint- 


, 1 
Odéon, δ' {43-25-59-83) : Pathé 
Ἶ 43.59 92. 82): 


7286) ; 14 
52-37) ; Grand Pavois, 15 (45-54 
46-85). 

LA PETITE VÉRA (Sor. v. 


Arai Je (00330 Le 
τ 2-20) 


3 Cham 
$4-07-76) ; Elysées Lincoln, Lincoln, 8° (43-59- 
351}: : Gaumont Pantasees, 14* (43.35. 


LE PHILOSOPHE (ALL, vo.) : Utopis 
+ Crampaon #22). 

LE PLUS RDC nee DEUX (A, 
vo): Pathé Hautsfeuille, & (46-33 
79-38) ; George V, 8 (45-62-41-46). 

QUI VEUT LA FRAU DE ROCER PAR 
HIT ? (A, vf): Pmihé lwopésial, 2 
(47-42-72-52) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 

RAIN MAN (A, va): 

Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumout 


6 (43-25-5983) ; 

Y, & (45-62-41-46) : 14 Juillet 
1 ( 90-81) ; Éscurial, 13» (47-07- 
: Gaumont Parnusse, 14 (43-35 


ZUCKER BABY (ALL, vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6: (43-26-58-00). 


Les grandes reprises 


ACCATTONE (αι, v.0.) : Epée de Bois, # 

(43-37-57-47). 

BRAZIL (Brie. v.0.) : Studio Galande, 5 
(43-54-72-71). 

CASINO ROYALE (Brit, vo): Le 
Cbampo, 5" (43-54-51-60). 

LE CIRQUE (A) : Epée de Bois, 5" (43- 
3}.51.47). 


EASY RIDER (A. vo): Cipoches, δ᾽ 
(46-33-11 


L'EQUIPÉE SAUVAGE (A, vo): 
Racine Oééon, 6 (43-26-19-68) ; Les 
Dee ARE a 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo): 

Action Christine, 6 Su -30). 


L'HOMME DES HA! 


PLAINES 
LA. να.) : Action Rive Gauche, 5" (43 
29-4440). à 


LAWRENCE D'ARABIE vo): 
Forum Horiron, 1“ 15085787. 


mu 6" (42-22-87- 23) : : Gaumont 
Ambassade, 3 (43-59.19.08) ; Sept Par- 
uassiens, [4 (43-20-32-20). 
LA PORTE DU PARADIS (A, vo): 
Suaint-André-des-Arts 1, δ᾽ (43-26 
418); Les Trois Bakrac, & (4561- 


- UN 


PARIS EN VISITES ᾿ | 


SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12). 


s ὰ ὡς 
AIL, v.0.) : Utopia ChampolBon, 55 (43- 


14 (4529-52-43) ς SaimLambert, 19 
TOP GUN (A. va.) : Grand Parois, 15 
she LS. 


MORT EN PLEINE FORME 

τοῦ : Le Champo, 5» (43-54-51-60). 
LA VILLE DORÉE (AB. v.0.) : Les Trois 
(46.33.57. Stodio 


ἔν τς ὙΠ à FLUE αὶ 1# VOYAGEUR 
(45-13-4163). 


VISAGES DE FEMMES À arr) το): 
Saint-André-des-Arts ΠῚ, 6" (43-26- 
- 80-25). 


LES YEUX NOIRS (I. va.) : Le Trio 
phe, 8 (45-62-45-76). 


| Les séances spéciales ὦ 


AMADEUS (à. va.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685) mer. 21b, dim 17h15, 
lun. 21 1.5. 


AMARCORD (EH. να.) : Sai 
15: (45-32-91-68) mer. lun. 18 h 45. 
DE L'ARCHE 


(A. vo.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer., veu. dire. 18h 45. 
CORRESPONDANT 17 (A, vo): 
Refiet Logos IL, # (4 séances 


3-54.42-34) 
re lon à 14h15, 16h35, 
ΘΕῸΣ 2: 30 ΖΞ αι 10 mu après. 


COMBAT {Fr.) : Studio 
Gaïlande, % (43-5472-71) mer, lun, 
mar. 22 h 30, sam. 18 b 20. 
tone, 5" (46.3 mer. 21 36 κα. 
15 40, sam 18 Β 10. ᾿ 


LE DICTATEUR (A, vo.) : Républic 
Cinémas, 11: (48-05-51-33) mer. 
49 h 10, mar. 13 h 40. 


LA FLUTE À 
15» .(45-32- 

165) mer ln IS 
LA: GUERRE DES Œ): 


ne LE dé 


v.0.) : Sabu-Lambert, 15° 


LAND (A. 
(55329168) mer, ven, dim, mar. 


τύΐες Er πα Er): Les Trois ἔχυσαν." 


bourg, 6 {46 3359 ΤῊ παι. ven. dim. 
mar. à 12 


LOLITA (Brit. ναὶ Répabiio Ciséeues, 
115 ΣΙΝ mer., Vel, IUT. 
21 h 20, sum. lun. 15 h 40, dim 19 Β 20. 


LOULOU Républie Cinémas. 11 
088103) ner À b 20, dim. 12h 


LA MAISON DU DOCTEUR 
at frac re ae) md Reflet Logos L 
Se (43-54-42-34) mer, ven, 
13 b 50, 15 50 17b 50, 19 50, 
21 h 50 fn 5 mo après, 


ROMA (ft, va.) : Accatone, 5: 
(46-33-86-86) mer. 19h30, vez 18h, 
sam. 16 h 10, dim. 21 h 40. 


MARQUIS (5) .) : Accatoue, 5. (46- 
33-86-36) mer. 16 h, jeu. 21 h 45. 

METROPOLIS (AL, 3 Denfert, 14 
(43-21-41-01) REC b 20, di 

20 h 20. 


MONTY PYTHON À HOLEYWOOD 
(dt. v.0.) : Grand Pavois, 15" (45-54 
er mer. jeu. 15 h 15, dim. 20 h 30. 

Qu ) : 14 Juillet Parnasse, 6 

Ὁ. 
26-58-00) mer., ven., dim, PAR 
LE 16H35, 181 18h25, 20h38. 


MOONWALEER (A, vo): Grand 
Pavois, 15: (45-54-4685) . 13 A 
nr NPA RÉ 


A VENISE (IL, v. Η 

ét, CRE ee En 
va 

Tr 15" (45-32-9168) mer. lun, 


Œr.) : Stan, 15" (45-32-51-68) 
mer. on, 21h. 


PRICK UP YOUR ὦ Œrie, 
FES fn 17h 0 er To), δας 
ph mr τς en 


Fier 15 EL ven. 


RE 
le Panthéqne, 


il À, A entrée de que mon 


mi rar de Thoriguy (M Cazes), 


 VIRGINIA WOOLF 3 
Ursalines, 5 (43- 


ANNEAUX (A, 
Irsuïines, 55 (43-26- 
nee 


Li 


rit. Raflt Logne 
SOpEIL GREC (θαι ER VETT ES 


BON PETIT DMABLE (Fr.) : Saint- 
WT anbert, 15e (45-32-91-68) mer. 
138 45, κατα. 17h - 


LUE (A, τα): 

Denfert, 14 (4321-41-01) mer. mar. 
Ἔν σαν 13 530 

ZELIG (A, vo. 5: 637 


: Accatane, 
86 56) mer. D) 00m ὙΠ ἢ 
- 19h50 


Les festivals 
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É 
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= 
8 
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Ἷ 
ΠῚ 
ἧϊ 
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SRCEE 
Ἢ ἢ 
Ἰ ἣ 
il 
ἘΠ} 


ἢ vus Ε 
[ ΓΗΒ 
ἴ RS 
ΠΡῚΝ 
ἐμ ET D À 


« Le retour a: 
15 1 30, musée de la 


«ἴα la crypte δὲ l'amêns- 
sement du Grand Louvre», 14 ἢ 
SE em "ἢ, 


Musée Picasso ea l'hôtel Salé», 


a décor antique », 


en direct les i 


! Christophe Colomb 
abordant les côtes de l'Amérique. » 


CRE 


Loprre srablegyrue) aux deux déjà 
Le QE ape 8 air D 


tout récemment, deux anneaux : 


incomplets. Mais cela n’est rien à 
côté de la moisson scientifique qui 


og gs bureau de 
{ire ci. 


EG tune 
Done NEO d'en 
Re EE 


É à Saint-Lô {Manche} on 
1811, Urbain Le Verrier, 
après ses études à l'Ecole poly- 
technique, travaille dans l'admi- 
nistration des tabacs, puis 


problèmes 

Très vite La Verrier définit par le 

calcul les caractéristiques d'une 

Leone rgehens 
des. mouve- 


ae d'Uranus. Et, dès le 


23 septembre 1846, Galle 
découvra “ἃ l'endroit prévu ls 


ee dar ati Lt à ets 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Pendant huit jours, Vonger va diffeser ; 
images de son reportage cosmique 
ἃ 4,5 milards de kilomètres de la Terre. 


PR τως μομρὴ τῆν: 
‘tir de presque rien, \ancetil Nous 
‘$erons un peu dans lo situation d'un 

extraterrestre qui ne connaîtrait la 
Terre que sous la forme d’un point 


oyager-2, contre, y est res- 
tée, est allés mitrailles de 


LE VERRIER, INVENTEUR DE LA PLANÈTE 


En 1864, Le Verrier remplace 
Arago, décédé, à la direction de 
Observatoire de Paris, ce qui 
l'amène à se consacrer à la 
météorologie. La pra el 
1854, en effet, ‘une violente 
tempête je 


Le Verrier d'étudier si la catas- 
D nd ue 
montre que la tempête aväit 
balayé l'Europe d'ouest on est 
dans les jours précédant le 
: 14 novembre. 


᾿ Le 16 février 1855, Le Verrier 


réseau. Le 19 février, Le Verrior 
‘présents à l’Académie des 


gans le ciel es à qui on cpporterait | 
L'T 


- conjonction exceptionnelle. 
εὐ miracte ! Qui fut suivi par un second 
étonnante résistance 


scientifiques, 
. Les études at poursuit 


En direct de Neptune 


caméras Saturne (25 soût 1981), 

Uranus (24 janvier 1086). st fonce 

vers Neptune à 98000 kilamètres 

par here Un μοὶ voyage a pan 
le que parce que la sonde 

champ de gravité des planètes 

œ u'ells frôle, comme s'il s'agissait 


ina pie por ecniolier cute 
Un vrai 


prodige : À d 
Value pot robe σαὶ ΒΊΑΙ conqn 
au départ pour un périple 

trois an, Hnisé ἃ Jupiter οἱ Saturne. 


de diamètre, une 
abrite l'&lectronique 


l'engin, ainsi que PAR Fe 


sciences une carte météorologi- 
que: de la France montrant la 
situation du jour même à 
ἐμ créé Ne Aides 
#st un 
dont les stations échangent leurs 
informations. : 
Le Verrier, en mauvais termes 
avec son personnel et de nom- 
broux aci 

t l'extension 
du réseau météorologique 

à stations 

ties dans toute l'Europe en 
1865), ΜᾺ l'arbre Fe ce 


« (caméras, 
magnétomètres, détecteurs de 
mu fie me dur 


sont fixées sur métalit- 
ues. Les 400 watts de puissance 

nécessaires à l'ensemble 
sont fournis par trois « 


thermoélectriques à radio- 


par de l'oxyde 


toujours été facile, et le périple avait 
même assez mal commencé : 
l'impulsion du lanceur Titan- 
Centaur fut légèrement trop faïble, 
et la sonde avait démarré un peu len- 


Tout cela πὶ le robot 
cabonsé de rés des prodipes 


des logiciels (programmes informa- 
tiques) ὁ permettent de la com- 
mander le sol. C'était d'ail 


leurs indispensable pour le 


δι 
- du vers Uranus et Nep- 


tane. Aussi loin du Soleil, les 


pe else der 
l'engin de compenser le défilement 


ont fait 


des images (800 lignes de 800 points 


avoir 256 niveaux de Jumi- 
nosité), le volume des données, 
<compressées » par un logiciel adé- 
quat, à Eté divisé par quatre. Etant 
donnée la distance, les émissions de 


Voyager2 parviennent à la Terre 


‘avec une puissance très faible, Elles 


dn réseau d'écoute spatiale 
NASA, complétées par celles, de 
même taille, de radiotélescopes aus- 
tralien et japonais. Le tour ἃ été doté 
d'amplificateurs spéciaux. 


JEAN-PAUL DUFOUR. 
{Lire la suire page 12.) 


(1) Le programme Voyager est 
entièrement mais 


Éaiier (ufrarouge), André Boschot, 
Fosses Leblanc et Chris Harvey 


PARIS AMÉRICAINS 


NSEMBLE, Voyager-1 et 
Voyager-2 ont coûté 
865 millions de dollars, frais de 
lancement et soutien au sol 
inclus. Une — relative — misère 
si on compare ce coût à celui de 
la navette américaine (plus de 
10 milliards de dollars), ou au 
Rucget de la station spatiale 
Fresdom devant entrer en ser- 

vice d'ici à la fin du siècle 
(22 milliards de dollars). Pour- 


Quand le programme fut 
en 1972, tes premiers 


pas de Neil Armstrong et ἡ 


d'Edwin Aidrin sur le sol lunaire 
ne dataient que de trois ans, et 
l'ambiance était à l'euphorie. Le 
« projet Mariner-Jupiter- 
Satume 19773, comme il fut 


éoe Les Soviétiques, qui 
avaient continué à lancer leurs 
sondes Venera et Vega vers 
Vénus jusqu'en 1984, se sont 
tournés eux aussi vers une 

de l'espace plus 
commerciale. Les engins 


Phobos 1 at 2, lancés les 7 et 
12 juillet 1988 vers le satellite 
martien Phobos — après quatre 
ans d'interruption dans l’explo- 


mission représentait pour 
l'URSS le début d'un pro- 


sur la Lune et une mission 
humaine vers Mars à l'horizon 


spatial de Hubble, qui attend 
dans un hangar depuis que 
l'explosion de Challenger a 
retardé son lancement prévu fin 
1986, pourrait être mis sur 
orbite en décembre. À moins 
que les scientifiques ne décident 
que l'intense activité solaire 


de la mission Vovager arriverait 
à point pour démontrer au 
monde que les Etats-Unis 
demeurent une très grande puis- 
sance spatiale. 

J.-P. D. 


diplomalique 


COUP DE FROID ENTRE 
LES ETATS-UNIS ET ISRAEL 


Les temps 


Août 1989 


sont révolus d'une alliance sans nuages entre les Etats- 


Unis et Israël. L'administration républicaine, bien décidée, comme 


l'URSS, à en finir avec les conflits 


régionaur, ne craint plus de 


déplaire aux autorités de Jérusalem, écrit Benny Morris. Et si — 


comme le montre Serge Halimi — 


de lobby pro-israélien demeure 


très puissant à Washington, les juifé américains ne sont plus aussi 
soudés que naguère. 


FAUT-IL DIRE ADIEU 


A LA SOUVERAINETE CULTURELLE ? 


ΓΝ 


'schiller Île cessé eremple, 
Mois les méthodes mes au point naguère 


isme culturel n'est plus ce qu'il était, explique Herbert 


d'être exclusivement américain. 
our Etats-Unis par les 


des communications de masse δὲ sont répandues partout. 
Désormais, les grandes firmes rultimédias appliquent, en Europe et 


cilleurs, des 


qui menacent, de l'intérieur, les cultures 


locales. Tout est sowmis aux impératifs médiatiques : urbanisme et 


loisirs, histoire et politique. 


En vente chéz votre marchand de journaux 
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Fous de feu 


La vague d'incendies du sud de la France 
fait resurgir de l'ombre incendiaires et pyromanes. 


Qui sont-ils ? 


Lya quelques jours, dans un 
camping proche d'A! d'Ajaccio, on 
arrétait ua homme de trente 
et un ans, directeur d’une 


laissent penser aux ge 

qu’il pourrait aussi être impliqué 
dans d’autres incendies survenus 
dans les régions de Bastia et de 
Solenzara. 


Ce cas ne marquera sans doute 
pas de conforter dans leurs 
convictions tous ceux, 
des maladies mentales ou non, qui 
avec Bachelard croient en l’exis- 
tence de liens très ténus entre le 
feu et la sexualité. 


Le toute récente vague d’incer- 
dies survenue dans le sud de la 
France aura, d'une manière plus 
générale, permis une nouvelle fois 
de mesurer l'importance accordée 
par l'opinion publique aux incen- 
diaires et aux pyromanes pour 
expliquer l'origine des désastres. 
Incendiaires ou A rompt ? 
Comme toujours ou presque en 
psychiatrie, la difficulté com- 
mence avec les mots. Pour n’évo- 

quer que l'essentiel, on dira que 
Pincerdiaire est celui qui allume 

« volontairement » les incendies, 
alors que les pyromanes sont, eux, 
les « manisques » du feu. 

« Les pyromanes ne représen- 
Su οτρέπαι, serie Le profes 

fait exp ὡς le profes- 
seur Etienne-Charles Frogé, 
cialiste de médecine légale 
(faculté de médecine de Tours). 
Ce sont des sujets qui obéissent 
μὲ une impulsion obsédante, 

nt d'un plaisir très 
vif à faire brâler ou à voir brôler. 
Cente obsession-ii n'est 
pas sans rappeler celle qui est 


jours avec d'autres éléments 
obsessionnels. La tentation a pu 
s'installer à l'occasion d'un incen- 
die auquel ἰς sujet à assisté. 
L'obsession, alors, se développe 
et, après une lutte angoissante, le 
sujet succombe, dans des circons- 
tances favorisantes. Son geste 
accompli, à la lutte anxieuse suc- 
cède une détente nerveuse consé- 
cutive à la satisfaction d'une 
manifestation impulsive, à 
laguelle s'ajoute la jouissance 
spéciale produite par la vue des 
flammes. » 
« Parmi les critères exigés 
PE po Pete de pro 
manie, il y a l'incapacité à résis- 
ter à li ‘impulsion d'allumer des 


plaisir intense de jon ou 
de soulagement », dans la 
Gazette médicale le docteur H. P. 


Denis (hôpital Sainte-Anne, 
Paris). 


rance, are 
terme d'urbaniser terrains au 
départ non constructibles, l'éco- 
buage des bergers corses), de 

maquiller un crime (faire dispa- 


En direct de Neptune 


(Suite de la page 11.) 


De la corde raide, on le voit. Et, 
jusqu ’au 25 août, le suspense va 

être terrible pour les astronomes 
du monde entier, Mais, même si 
Voyager-2 n’aticignait pas Nep- 
tune, la mission n’en resterait pas 
moins un succès retentissant. Ce 
petit engin fragile nous en 2 
appris beaucoup plus sur le sys- 
tème solaire que tous les astro- 
nomes réunis depuis Ptolémée. II 
a découvert vingt et une lunes 
inconnues jusqu'alors : trois 
autour de Jupiter, quatre près de 
Saturne, dix dans la banlieue 
d'Uranus, et les quatre nouvelles 
— qui seront sans doute suivies 
d'autres — de Neptune. 

On sait, grâce À lui, que Jupi- 
ter, la plus grosse planète du sys- 
tème solaire (70 850 kilomètres 
de rayon contre 6378 pour la 
Terre) formée il y a quatre mil- 
liards et demi d'années, n'est pas 
encore refroidie, contrairement 
aux autres. 


Une montagne 
de données 


Que Saturne est le siège de 
phénomènes « volcaniques » 61on- 
Pants : de l’hélium qui percoie à 
travers l'hydrogène gelé du 
« sol ». Que l'axe magnétique des 
planètes n’est jamais aligné avec 
l'axe de rotation (exception faite 
pour Saturne), mais incliné de 
quelques degrés à 55 degrés. On a 
vu des volcans et des glaciers (de 
mé“hane) sur lo (satellite de 
Jupiter) et sur des lunes de 
Saturne et d’Uranus, des monta- 
gnes, des failles et des falaises sur 
Miranda, qui gravite autour 
d'Uranus Tout cele emplit les 
astronomes de perplexité, les 
amène à réviser certaines de leurs 
théories. « La grande leçon de 
Voyager. c'est la diversité, cxpli- 
que André Brahic. La nature est 
plus inventive que le plus imagi- 
naïif des théoriciens, » 

Voyager-l et 2 ont envoyé au 
total sur Terre cinq mille mil- 
liards de bits d'informations — 
correspondant au codage binaire 
des images, — mesures et données 
diverses recueillies par les deux 


sondes sur les quelque quarante 
corps célestes qu’elles ont rencon- 
trés. L'ensemble, qui remplirait 
l'équivalent de six mille Ezcyclo- 
paedia Britannica, est en cours de 
transcription sur des disques opti- 
ques numériques. facilement 
maniables pour les astrophysi- 
ciens, qui peuvent ainsi les char- 
ger sur leurs ordinateurs. Des 
dizaines d'années de travail en 
perspective. Un exemple : l'une 
des meilleures études sur les 
anneaux de Saturne, publiée l'an 
dernier par une équipe améri- 
caine, est le résultat de trois ans 
de recherches menées avec les 
moyens informatiques les plus 
performants de la NASA sur qua- 
tre images seulement de Jupiter — 
les meilleures choisies parmi les 
trente-quatre mille prises par les 
deux sondes. « Je suis persuadé 
qu'en 2050 mes futurs collègues 
travailleront encore sur cette 
montagne de données >», estime 
André Brahic. 

Après les sondes américaines et 
soviétiques qui ont exploré les pla- 
nètes proches (Mercure, Vénus et 
Mars), cette mission vers les pla- 
nètes extérieures a complété nos 
connaissances sur le système 
solaire, Pluton n'a pas êté 
survolé, et ne le sera sans doute 
Pas avant longtemps. Et pour 
refaire un tel périple avec des 
engins plus performants, il faudra 
probablement attendre le pro- 
Chain alignement favorable, dans 
cent soixante-seize ans ! Après le 
survol de Neptune, Voyeser2 Sor- 
tira du système solaire. Il n'a 
aucune chance de rencontrer une 
hypothétique dixième planète, 
dont certains soupçonnent l'exis- 
tence, mais que personne n'a 
jamais pu localiser, même 
approximativement, et la sonde 
tombera à court de carburant vers 
2017. Le 25 août marquera donc, 
sans doute, la fin de la première 
phase de l'exploration spatiale. 
Et, plaisante André Brahic : « Les 
historiens du vingt-roisième siè- 
cle qui relateront la colonisation 
du système solaire écriront : Tout 
a commencé à la fin du vingtième 
siècle ! » 


JÆAN-PAUL DUFOUR. 


« Le Feu », d’Arcimboldo, 


teur de Ταϊοοοῖ (incendies du 
samedi soir). La 


premier rang pour mieux en jouir. 
La γευξξρεοι des incendies provo- 
qués comporte quelques cas 
«aberrants», comme Celui de 
cette jeune femme qui ellumait 
des feux attirant toute La popula- 
tion du village mobilisée pour les 


Dans la longue histoire des rap- 
ports entre l’homme et le feu, on 


Aoint de vue 


Asie du Sud-Est. 


des rouges, l'a 


(paludisme. 


une délégation de la facuité de 
médecine de Paris (Pitié- 


réalité : l’enseignement de [8 
médecine dans cette partie du 
monde représente une conti 


pour 

la faculté de médecine de 
Phnom-Perh un des principaux 
foyers de la langue françaiss en 


Le 7 janvier 1979, à la chute 
Khmers infrastruc- 


ture sanitaire était en mejeure 
partie détruits. La facuité de 
médecine, fermée depuis 1975, 
n'existait plus. Pour la plupart, 
médecins et pharmaciens avaient 
émigré avant l'arrivée des 
Khmers rouges, ou, depuis lors, 
avaient été exécutés : d'autres 
étaient décédés d'infections 
tuberculose), de 


due quarante-cinqg médecins. 
Libérés des camps, sept cent 
vingt-huit des trois mille quatre 
cents étudiants en médecine ins- 
crits avant 1975 demendaient à 
RS ἰδία ὑτούσα, ΡΟ να. 
instruction, il n'y ue ln tionnelle de l'enseignement, 

seul professeur cambodgien (la τ πᾶ 
Plupart agrégés, à ütre étranger, 
des facultés de médecine fran- 


doit accorder une place particu- 
lière aux fumeurs. «D'une cer- 
taine manière, on peut dire que le 
fumeur de cigarettes réalise à 
plusieurs reprises dans la journée 
pire = réveries ee, 
ses sur la 
la volupté des volutes, explique le 
Ῥεοζοιδοιις Εἰορδ. ἄγος ἴα Ρίρε, ἱα 
phénomène est mt. On est 
Ron Lg fre md 
ranimées, d’un incendie are. 


phénomène j 
gagner la ville. Ce fut le cas avec 


Gaises.) Surmontant ces diffi- 
Ce mp D qu la 


cine, pharmacie et ondoto- 
stomatologie. Le programme de 
formation, compte tenu d'une 
calqué sur l'année 1973, et les 
étudiants répartis selon leur 
niveau d'études. A partir de 
1981, le comité directeur de {a 
faculté, pour faire face à 
l'urgence des problèmes de 
santé, à 


pra ds es immobile, 


MÉDECINE KHMÈRE ET FRANCOPHONIE 


Etre présent au Cambodge 


L'y a quinze ans, la faculté de 
médecine de Phnom-Penh 
coopérait étroitement avec 

de nombreuses facultés de 


par PATRICE DEBRÉ (*) 


l'étranger que des enseignants 
vietnamiens ou membres des 
pays de l'Est francophones. Leur 
tôt d'autres mesures et, fait 
remarquable, en octobre 1985, 
fa Fecuité décidsit d'engager sur 
des fonds universitaires deux 
c'esse hargés d'enselgn 
la langue française aux étudiants. 
Ainsi, s’est perpétué l'usage du 
français à le Faculté de médecine 
de Phnom Penh, sans l'aide off- 


k hôpital Calmette, 
où travaillaient les médecins mili- 
aires de la coopération on française 


jusqu'en 1974 — est aujourd'hui ἢ 
réservé 


aux membres du parti et 
emploie des médecins bulgares. 
Mais c'est en français qu'ils com- 
muniquent avec les malades et 


collègues khmers. C'est principa- 


lement en français que sont 
prises les observations médicales 


L'aide médicale française est 


Tv de Le juridiction m2" Lee 


- ‘gumés ç τ γα ln. GE ΜΙ SL es 


tent d'âge en &ge Ja contagion de 
᾿ leurs rêves Re moe» 
: JEAN-YVES NAU. 


seule forme de richesse à l'épo- 
que Où firent rédigés Les codes 


dues oh hs 
nuent la rigueur par le biais 
d'une De Ponte différente. 
‘incendie, 


L per exem- 
ple sous l'inculpation [pation de destruc- 


μαι de δίεπε ou de rue 


FES 


correctionnelle. » (1) ; su 
relief les 


l'homme, « bons hr β θῖν 
que, écrit le professeur Lôo, de 
ses activités εἰ de ses croyances, ᾿ nr. 


sont sans doute loin ren ΒΒ CAS 


ment des incendiaires ne corres- 
pond pas toujours, tant s’en faut, . 
ἃ des motivations d'ordre patholo- ὃ 
gique. Plusieurs voix se sont éle- - 
vées ces dernières semaines pOur 
mettre en Cause, à propos des 
incendies du Midi, la responsabi- 
lité des bergers, certains projets 
d'urbanisation ou le mauvais 


ἃ σε ἢ ΕἸ τα ρα τ 


ep l'incendie dans les 
champs est la maladie du ἐς δα ἐπε 
écrivait Bacbelard. Comme 

porteurs de sinistres free 
Les hommes de misère transmet- 


a Dpt ts Ce 
rs de 
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2225 Ciséma : la Travestie D Film français d'Yves Boissot 20.05 Concert (donné le 12 ἡ lors du Festival de 

(982). Avec Zabon, Anme Gilénn, Valérie Suoffen. Saintes) dead par le Scottish Chamber HORIZONTALEMENT 

10 : Histoire ΦῸ æ 2 0 is. d'Eric Orchestra et le Kammerchor de Stuttgart, dir. Frieder Ber- L Qui peut nous entraîner. — 

Rochat (1984). Avec Sandra Wey, Manuel de Rosa nius; sal : Monika Frimmer et Fischer, soprancs, Mech- | JL Un mot pour appeler la suivante. 

Yale ES ete anni per qennel ὡς ls, Ross {hd Satz, alto, Pascal Mayer,  Adoïpb Seidel, basse. “ΠῚ, Prénom. Pas inventé, — 
19 Les soirées de France-Musique. IV. Evoque une bonne façon de par- 


— με Ier. ϑβίηϊ. — V. Partie du monde. — 
Mercredi 16 août . fois injecteur, Ablma. — VII. Des 


- cspaces dans les vignes. = PC Pr 
phétisaient chez les Celtes. — 

et Mimosa. En cieir jusqu'à 20.30 18.15 Cabou cadi X. Forme d'être. Peut fournir des 

international amical, en direct de : Suède-France. | scènes pittoresques. — XL Tamise. 

20.55 Flash d'informations. 21.00 Cinéma : Suicidez-moi, | On le jette dans l'eau pour le faire 

docteur! m Fm américain de Burt Reynolds 1978). Avec | crever. 

22.35 Flash Cinéma : Escort Giri m 

Füm britannique de Bob Swaim (1986). Avec Sigourney VERTICALEMENT 

Weaver, Michael Caine, Patrick I. Peuvent faire des pieds et des 
voi Film fi mains. — 2. éoigmati- ! 


lets à l'italienne. Participe. 
5. Vieille ville. Coul 


1. Bagarreur. — Π. Ecurie — 
FIL Reis. Piaf. — IV. Gr. Eponge. — 
V. Ebénistes. — VI. Rênes. Est. — 


M6 VIE. Tir. — VIII. Enémes. Sn. — 
13.20 Série : Madame est servie (rediff.). 13.45 Série : | LX. Ur. Rame. — X. G.I. Adroit. — 
Docteur Marcus Welby. 14,35 Série : Les roues de la for- | ΧΙ Etés. Dîne. 

tmme. 160$ Hit, hit, bourra! 17.10 Série : Laredo. μ 

318.05 jee: Dstiten. 1840 Série: Le maison Verticalement 

dans la 19.30 : Cher oncle 19.54 Six 1. Bergerie. Gë. — 2. Acerbe. 


ue 20.00 Série : Madame est servie. | Nuit. — 3, Gui. Enfer. — 4. Arsène. 
2030 Taie: Se smèel à Boliywooë. De Le SE, As, — 5, Ri. Pistard. — 6. Repos. 
22.110 Téléfilm : La nuit des otages. La voiture des Isard. — 7. Inter. Moi. — 8. Usagés. 
fegnbe en pare 080 Se mines Gr res Où Sexy | Sein. — 9. Festin. Té. 
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« On n’est pas ἰὰ pour mettre des bâtons dans les roues » 
Une CGT à la mode Hewlett Packard 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


Solide comme un roc, l'air déter- 
miné, Michel Rognin, délégué syndi- 
cai CGT à l'usine de Grenoble de 
Hewlett Packard — « HP», comme 
il dit lui aussi depuis quinze ans qu'il 
y travaille, — qui produit des ordina- 


rente, on a de bonnes conditions de 
travail. » De fait, le bilan social n'a 
rien d’un inventaire à la Zola. Mille 
quatre cents personnes y travaillent, 
dont plus de six cents ingénieurs et 
cadres. Deux cents emplois ont été 
créés en 1988. L'âge moyen est de 
trente-deux ans et le salaire mensuel 


très faible (avec un taux global de 
2,18 % en 1987). Et le pourcentage 
de la masse salariale consacré à la 
formation continue était, en 1987, 
de 7,79 % (contre 6,5 % en 1986)... 
Innovation technologique perma- 
nente oblige. 


Dans cet univers, « particulier », 
selon La formule de Michel Rognin, 
la CGT ne correspond pas tout à fait 
à l'image qu'on s'en fait habituclle- 
ment. Élle est « HP». Brun, l'air 
juvénile et passionné, Christian Bar- 
sotti, trente ans, travaille depuis huit 
ans chez « HP ». Agent de maîtrise, 
il vient d'épouser une femme ingé- 
nieur de « HP ». « Je gagne 9 000 F 
brut par mois Avant, j'étais OP 1 
dans le bâtiment, C'est du bol!» 
Christian Barsotti est aussi délégué 
du personnel CGT. Mais ne lui par- 
lez pas des orientations de sa confé- 
dération ou de sa fédération Ce 
n'est pas son problème. Il est chez 
«HP» où la direction considère 
{théoriquement Se Elu du Ῥαῖς 
sonnel apporte «un plus» pour 
qualification. 


«Faire avancer les choses » 


« C'est une CGT est comme 
partout ailleurs », d'abord 
Christian Barsotti Mais il ajoute : 
« On ne va pas, parce qu'on est la 
CGT, foutre le bordel dans la 
société. On fait remonier les reven- 
dications. Mais on n'est là pour 
que la boîte se casse la pres pour 
metre des bâtons dans les roues 
On est là pour faire avancer les 
choses. » Comme pour justifier ce 
langage, à première vue conciliant, 
il précise : « On est dans une entre- 
prise qui s'autofinance. On peut dif 
ficilement dire que, dans une société 
capitaliste, ils s'en sortent mal. On 
est dans le système. Nous avons une 
conscience politique et syndi- 
cale mais on ne va pas violer les 
gens en leur disant « suivez-nous, 
rien ne va plus. » 
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Barsotti ne veut pas confondre carte 
sypdicale et carte politique : «Je 
refuse de distribuer des tracts poli- 
tiques. Chez « HP », je suis dans le 
système capitaliste. A l'extérieur, 
j'aspire à autre chose qu'au système 
capiraliste. » À Grenoble, dans cette 
usine «à l'américaine où tutoie- 
ment et usage du prénom sont de 
rigueur, il n'y a jamais eu de grève. 
« On a des problèmes individuels et 
collectifs, assure Christian Barsotti, 
mais cela ne nécessite pas un arrêt 
de travail. Ce n'est pas à nous de 
dire aux gens de se mettre en grève. 
C'est à eux de décider et on les 


appuiera. » 


« Cela dysfonctionne » 


Pourtant, ce n'était pas évident 
d'implanter la CGT chez « HP» à 
Grenoble. « On a eu peur au départ, 
reconnaît Michel Rognin Et on a 
toujours peur. Si on sort des reven- 
dications collectives, c'est le refus 
total. Chez HP, c'est la religion de 
l'individu. » « Tant qu'on fait 
remonier les problèmes individuels, 
ils ne nous disent rien, ajoute Chris- 
tian Barsotti. On 691 là pour récupé- 
rer les dérapages. » Lors des der- 
nières élections de délégués du 
personnel, en juin, la CFDT, qui 
détient le secrétariat du comité 
d'établissement, a pris l'avantage. 
Mais, surtout, le quorum n'est 
jamais atteint au premier tour, et la 
participation électorale est faible. 
Le nombre de syndiqués CGT ? 
« Comptez les chaises », répond 
Christian Barsotti. Dans le local syu- 
dical où il tient ce propos, il doit y 
avoir une petite quinzaine de 
Chaises. 


Une CGT pas comme les autres ? 
Ancien directeur du personnel, 
Didier Breton, aujourd'hui directeur 
industriel des ordinateurs 
et terminaux pour l’Europe, n'en est 
guère convaincu En jean et en che- 
mise Lacoste, il affiche son scepti- 
cisme avec décontraction : « Je n'ai 
aucune mce dans la section 
syndicale CGT. Ils ont une appro- 
che dogmatique sur les questions 
salariales. Ils nous ont mis des 
bâtons dans les roues sur le travail 
du samedi, On ne peut jamais reve- 
nir Sur un avantage acquis. La CGT 
ne signe des accords qu'au compte- 
gouttes, quand il y a un plus et non 
quand il y a balance entre les plus 
et les moins. » Pourtant, la CGT 
sort plus souvent son stylo qu'ail- 
leurs. Elle a signé l'accord salarial 
1988, mais pas en 1989, et a aussi 
or ae an ab Le 


Pour Didier Breton, quand un 
“directeur du personnel» et des 
« délégués syndicaux + sont autour 
de la même table de négociation, 
«cela dysfonctionne ». « Il faut 
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retirer les casquettes, sculigne-+-il 
On a besoin de pouvoir négocier des 
accords d'entreprise. La législation 
françoise a voulu que ce soit avec 
les sections syndicales. Mais une 
section syndicale est une émanation 
de notre environnement sociéral et 
non une émanation de l'entreprise. » 

« Ils sont forts, répond en écho 
Christian Barsotti. Mais ils ne nous 
font pas assez confiance. On les pré- 
vient que cela risque de casser et 
qu'on sera avec les salariés. » Pour 
lui, la direction pratique plus « ἰδ 
monologue » qu'elle ne dialogue, 
même si elle donne des informations 
(ἃ l'ensemble du personnel). Mais, 
de fait, les 


rémunérations sont très individuali- 
sées (et, de surcroît, plus de 70 Ὁ 
des salariés participent au plan 
d'achat d'actions sur la base d'un 
prix préférentiel égal à 70 % on 
75 % du dernier cours...) 


Chez « HP >, on fonctionne avec 
ce que Didier Breton nomme des 
« boîtes de salaires » : il y en a huit 
pour les non-cadres — qui, selon la 
CGT, se situent 23 % au-dessus du 
minimum de a convention collective 
— et six pour les cadres. L'augmen- 
tation salariale de chaque « bofre » 
est basée sur le marché de l'emploi 
et non sur l'inflation, à partir d'un 
panel établi avec IBM et Digital 
Equipment. En 1988, où le marché 
était «très tendu», la masse sala- 
Ταὶς des non-cadres a augmenté de 
71%. Mais ce système, qui bénéficie 
théoriquement à tous, repose aussi 
sur une évaluation individuelle des 


respect de l'équité », souligne Didier 
Breton, Maïs il peut arriver une 
année que quelques salariés, dont les 
performances ont baissé, n'aient 
aucune augmentatiofl.… 


« L'individualisation des perfor- 
mances, affirme Christian Barsotti, 
c'est très bien fait. Mais c'est aussi 
un formidable système à broyer. 
Avec la compétition, il y a un 
emballement entre les cadres, et ils 
en ont ras la casquette. Toute per- 
sonne qui n'est pas au maximum de 
la performance est laminée.» La 
CGT revendique donc l'arrêt de 
lindividualisation des salaires, ce 
qui la place en conformité avec les 
orientations confédérales. Maïs sans 
trop d'illusions : « {ls savenr qu'on 
ne pourra pas mobiliser les 
employés là-dessus. » 


L'autre cheval de bataille de la 
CGT, ce sont les horaires. En pris- 
cipe, chez « HP», on est présent 
37 heures 30 par semaine. En 1987, 
les horaires étaient individualisés 
pour tous, sauf 14 opérateurs 
informatiques. En mai 1987, la 
CFDT 8 signé un accord avec la 
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direction ramenant 200 ouvriers cn 
production en horaires + semi- 
fixes» («fixes », dit la CGT). Cet 
accord a entraîné la rupture de 
« l'entente » CGT-CFDT, les deux 
centrales, faisaient jusqu'alors lise 
rage une aux Parme « Con 
les gens sont sur ce qu 
font, sxplique Michel in, ds 
bossent 45 heures et plus par 
semaine. » « La περ, vous trouvez 
toujours des gens qui bossent, 
ajoute Christian Barsotti. Le 1e mai, 
certe année, il y a eu 52 entrées. » 
En salle informatique, des salariés 
travaillent le ὁ et un système 
«VSD + (vendredi, samedi, diman- 
che) 8 été instimé sur la base de 
27 heures payées 37 ἢ 30. + Les gens 
aiment leur métier, assure Didier 
Breton, et ils ont envie de s'investir 
à fond. Certains viennent travailler 
Le samedi et le dimanche. » Même 
Christian Barsotti reconnaît qu’il 
fait « beaucoup plus » que 37 h 30. 
« 11 j'aut être crédible... » 


Problèmes 
de transfert 


Autre problème en suspens : 

« HP»+ a ouvert un nouveau site à 
L'Isle-d'Abeau, à 80 kilomètres de 
où va être transférée, en 

1990, PIN . trielle des ter- 
minaux. Déjà, 130 personnes y tra- 
vaillent et toutes les dernières créa- 
tions d'emplois ont été faites sur ce 
nouveau site. Mais Didier Breton 
reconnaît qu'il n'est pas facile de 
faire bouger les salariés, même 
quand is sont ingénieurs. « Ils veu- 
70 ouvres se les ἥξπον de prod 

fers sur les lignes 

tion de L'isle-d'Abeau», affirme 
ere Barsotti, qui pe en avant 
problèmes posés par le reclasse- 
ment des salariés ou, plus simple- 
ment, par fe déménagement et 
l'acquisition d’un nouveau logement. 
« Cela nous fait peur, commente-t- 
il, car cela touche des gens ἐμὴ om 
des cultés financières. vont 


Alors, une CGT classique ou 
« particulière » ? « On ne signe que 
gai a un plus, fait remarquer 

istian Barsotti. I} ne faut jamais 
J'aire marche arrière. n'est pas 
humain. I] ne faut pas que l'avancée 
technologique bénéficie toujours 
aux mêmes personnes. » Dans 
l'immédiat, la CGT va tenter de 
faire la clarté sur les horaires et 
d'obtenir des avantages supérieurs à 


du pour 
à L’isle-d'Abeau. « La vie est 
courte. Il faut que les gens arrivent 
à vivre correctement », sui 
Christian Barsotti, « HP > et CGT, 
certes, mais un brin romantique. 


MICHEL NOBLECOURT. 


Au Conseil 
économique et social 


M. Mattéoli 
confirme sa candidature 


M. Jean Mattéoli a de plus en 
plus de chances de se sucofder à 15}. 
même, le 10 octobre in À 

L du Cornell Goom τ 


présidence économique 
et social (CES) (le Monde du 
5 août), M. Ren€ Teulade, prési 
qualité fançobe NM): à de 

rançaise £ 
effet laissé entendre qu'il ve τὸ pré. 
senterait pas. 


ὅδ fait sa candidature, À da 


EN BREF 


© Audit : fusion confirmée de 
Deloitte Haskins et Touche Ross, — 
Lors de l'annonce de leur fusion défini- 
tive dimanche 13 août, les deux fmmes 
d'audit Delcitte Haskins and Sells et 


AFFAIRES 


L'avenir du chantier naval de La Ciotat 


Dans un communiqué publié 
ἱ le contenu du 


Contre-OPA sur le groupe minier 
canadien Falconbridge 


Cain Amax, premier groupe métal 
lurgique aux Etats-Unis, avait 
déclenché le tir avec une OPA à 
36,13 dollars l’action (Le Monde du 
4 août). Noranda, présent dans 
l'énergie, les pâtes à papier, 168 


TRANSPORTS 


respon- 
sable qu’à hauteur de 0,2 "6 de la 


= 


‘ aériennes de vendre plus de 


concrètement inconnu ». Bien que la 
CGT soutienne l'initiative améri- 
caine, le ministre note que « certe 
intervention fait évidemment peser 
une hèque sur le bon déroule- 
ment de redéveloppe- 
menz collectivement accepté le 
2 juin. Outre les illusions que Ἵ 


et Trelleborg, contrôle 31,2% 
du capital de Falconbridge. Cette 
société, craignant justement une 
attaque de Noranda et un démantè- 
lement (Noranda serait intéressé 
per les mines de cuivre, de zinc et 
d'argent de Kidd Creek 

par Felconbridge dans le nord de 
l'Ontario), avait accueilli favarable. 
ment l'affre d'Amax, concentré sur 


caoutchouc, 


gers des hélicoptères, ou 
«l’aubette », jolie appellation 


3, que les 
anglophones utilisent sous la 
forme « overbooking », Pour dést- 
gner là manie des compagnies 


places que n’en contiennent leurs 
avions, on est prié d'écrire aux 
services de réclamations que l’on 
est resté en rade pour cause de 
« surréeervation 2. 


hausses da l'indice des prix à ia 
consommation. 


Etats-Unis 
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En raison de son différend avec l’Inde 


Le Népal menacé d’asphyxie économique 


NEW-YORK, 14 aoû ἢ. LONDRES, πὰ Ὁ 
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Tannée fiscale achevée an 15 juillet, 
la croissance aurait ibiement 
atteint 1,6% Pour ᾿" fiscale qui 


d'imposer un permis de travail à ces 
dermers que New-Delhi a pris la 


royaume re CAE n'avait 
pas non plus apprécié les velléités de 
remet, ἃ partir der 1990. 


Cette ue tension a encou- 
ragé le NEpal dans se volonté de 
diversifier ses marchés et ses four- 
nisseurs. Des mesures d'allégement 
des droïts de douane, allant de 10 ἃ 


Etats-Unis, de la Chine et des pays 
d'Asie du Sud-Est, ont été annon- 
cées dès avril. Elics concernent 
notamment le lait en poudre, les ali- 
ments pour bébés, le café, Îles 


L'Union soviétique avait, elle aussi, 
offert son concours, maïs le pro- 
blème du transport demeure entier. 
Enfin, La route Katmandou-Lhassa 
et le pipe-lne chmois installé le ong 
de la frontière sont trop peu sûrs, en 
raison des aléas géographiques et 
climatiques, pour constituer une 
l'spost politique de ο rechange. Bi 
‘aspect politique de cette collal 

tion écanomique est précisément ce 


Dans ce bras de fer, le Népal ne 
fait pas le poids face aux huit cents 
millions d’Indiens qui donnent 
Timpression de vouloir jouer les gen- 
darmes du sous-continent. 

Le Népal cherche à attirer 
l’attention d'autres pays, allant 
jusqu'à envisager de porter le diffé- 
rend aux Nations unies, mais il 
paraît bien isolé. 

CLAUDE LEVENSON. 


La Maison Blanche tempère 
du directeur du budget 


Taux d'intérêt et politique monétaire aux Etats-Unis 
M. Bush a nommé un nouveau président 
de la Commission des opérations boursières 


les propos 


ident George Bush a choisi 
Ina 14 août M ἈΕτατὰ Brooden, 
un de ses 


tesque sauvetage des caisses d'épar- 
£ne américaines, le plan sectoriel le 
Ps important jamais arrêté par 
Washington. Ce dossier, après de 
longues négociations avec le 
Congrès, ἃ reçu la signature finale 
de M. Bush la semaine passée et il 
est maintenant sur les rails. M. Bree- 


is Ce de Baisse dans le calme Net repf 
pes 
P : La nouvelle année fiscale, qui a financières et commerciales avec dos changes sarcet, vrairomblehle- camions et les produits chimiques, La Bourne de New-York ἃ οἱδ- 
débuté à la mi-juillet, a plutôt mal l'Inde. ment, les touristes indiens, riches En revanche, les droits de douane turé en baies ἐὲ lundi 16 ποῦ, dans ie Τκδδολδε, d'au fonc Danse 
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juqu . Poram αἰ le sel, puis à à fallu de Calcuns ou même de Delhi, qui produits indiens. parle SO7 pains, ἃ 267782 Le | 14 août κα plus forts baisse depuis 
érer les avaient coutume millions titres, contre | 1e 30 juin dernier. 
Les, de db dix-huit de de semaine au Casino de Katrmen- La grogme PE D ip pr a x 
sont loin d'être tous tou- don. alors que les jeux d'argent sont Ai Le "marché à d'ailleurs évolué | _ L'indice Footsie des cent valeurs 
δὲ au même titre par les restric. Officiellement interdits en Inde. du voisin autour des cours dc clôture de ven. 5 dimirné de 28,3 pointe, pour io 
tions, Le blocus affecte d’abord les A:terme, ce sont les travailleurs La situation géographique du ET y pr marohé ταν de pare ἐὐνά ρον 
secteurs les plus développés ou «ἃ immigrés qui vont en pâtir. Il Y 2 Népal demeure nas nére-ois du Hi Pari les D e : 
cours de développement d'une éco- e trois millions et demi de dicap de taille : Singapour et le Ban- on retrouvait 
nomie qui dépend, pour quelque plays en Inde et envie gladésh ont pris en Charge une partie 
ΓΙ, 35%, dc Pegricalrure. Mais le conp τοῦ cent cinquante mille Indiens qui des Hvraisons pétrolières, naguère 
ie pris Jarêt aux projets engagés ἃ él travaillent au Népal. C'est aussi assurées par l'Inde, mais celles-ci 
προ le rude, et le ralentissement des tra parce que Katmandou avaït tenté eront traverser le territoire indien. 
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CHANGES 
Dollar: AL τ 


opérateurs que l'économie 


t que leu taux d'intérêt 
aux Inter ne 
devraient pas beisser dans un 


américaine Kohiberg Kravis 
454 pence) 


vement échangée — a gagné 
1/2 pence à 241 pance, en raïson de 
l'annonce de la cession des activités 
sud-africaines de Consolidated 
God rss ere en 

au cours premiers 
mois de son exercice fiscal. 


(KKR) (+ 11 pence à 


Hanson — la valeur la plus acti- 


TOKYO, 15e ft 
Légère hausse 


Dans un marché qualifié de 
Kthargique, la Bourse de Tokyo a 
clôturé en légère bausse le mardi 
15 août. L'indice Nikkeï 2 terminé 
la séance en hausse 
de 139,07 points, à 
34 810,69 points. Les titres des sec- 
teurs de la pharmacie, de la 
finance, de l'alimentation, et des 
compagnies aériennes ὃς sont dans 
leur ensemble inscrits en baisse, 
alors que ceux des secteurs de 
l'électricité et de l'électronique ont 


sclon les den succédera — rvant ς 30 septeme 
ag rar de trentenenf ans, M. Bree ὅτε — à M. Dvid Ruder.qui RE E 
ὅπ δαὶ δὰ εὐρκεὶ ἐρδοία! κά ἀδδι τς été nommé en août 1987 qe 
blèmes bancaires. De 1982 à M. Reagan, εἰ qui avait fait connat- 
1985 il a été conseiller de tre son désir de reprendre sa carrière 
un sujet parti | M ident des Etats- universitaire, Le Conseil de la direc- 
culièrement délicat à l’heure | Unis. Π a suivi M. pe ps tion de la SEC comprend cinq mem- 
«Nous partageons ses vues en raison de l'incertitude | Blanche,où il ἃ été bres. Elle est chargée de veiller au || |Peris (14août)...… 
conne il partage les nôtres, préci- de la ue anx | rement des problèmes la marée bon fonctionnement de la Bourse des 
sait cependant le communiqué, à Etats-Unis. noire en Alaska et surtout du gigan- valeurs, actions et obligations. 
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Tiens ! La présidence commune 
Antenne 2-FR 3 est à prendre. | 
pense qu'il a aussi un bon sens de la 
communication. Amusé, il pose 58 
candidature. |} n’imagine pas que [8 

d'homme de geu- 


passé ? ἢ 8 été la victime du sys- 
tème le plus pervers, le plus absurde 
que lon TE ER à à 
République en 1982, modifié 1986, 
modifié 1988. 


reusa, voire 

FE τοὶ do créer de nan Bo un 
orgene de régulation ‘audiovisuel, 
secteur on na peut plus éensible at 


Je pluralisme. 
1 convient donc d'établir un bar- 
rage — une ἄρτια ὃ — sépa- 


rant définitivement l'audiovisuel 


Que peu nomirilique. 

Comment constituer à parti de 
rien cette institution qui devra repide- 
ment re re ses lettres de 

st de res- 


ner On pense, on hauts 
Hieux, tenir un bon modèls avec le 


Conseil constitutionnel Celui-ci est 


. Faure du mal, le Consell constitu- 
di 


nomme personne, ne distribue 
aucune autorisstion à tei groupe 
financier plutôt qu'à tel autre pour 
émettre vingt-quatre heures des 


«émissions destinées à tous les 


citoyens. 

On aperçoit déjà le dérapage. En 
calquant la désignation des sages de 
l'audiovisuel sur ceux du Conseil 
constitutionnel, on voue l'organe de 
régulation — Haute Autorité, CNCL 
ou CSA — à la suspicion permanents 
d'être inféodé au pouvoir politique en 
place. C'est là qu'intervient dens 
toute sa splendeur l'effet pervers 
dont notre Einstein est victime : com- 
ment échapper à cette pression lanci- 
nants de l'opinion relayés par les 
médiies et [8 Classe politique 7 

C'est tout simple : lorsqu'il s'agira 
de nommer les responsables 


tée. Dès lors, on ne choisit pas le 
meilleur en toute indépendance mais 
celui qui constituera une simple cau- 


avec le succès qua l’on connaît. Mais 
aujourd'hui, le président de CSA 
ammonçant le vainqueur du combat 
biaisé pour la présidence commune 
A2 FR 3, πο décline pas les qualités 
variées at nombreuses du lauréat 
mais se contenta d'annoncer avec 
une certaine ingénuité : «Le CSA 
vient de montrer son indépendance. » 


PES vont ρόαι Copuis phisimurs 
années des 
à mous Lee deholons de l'nsétution 
audiovisuelle, au prétexte que leurs 
Opinions, toujours de gauche et seu- 
lement de gauche, les empêchent de 
briguer les postes auxquels is pour- 
raient légitimement prétendre. 

A cet égard, n'est pes outrecui- 
dant d'évoquer un meccarthysme de 
gauche qui naturellement n’oss pas 
dire son nom. Lors de l'élaboration 
de La nouvelle loi de 1988, de nom 
breuses voix ss sont fait entendre 
pour proposer d'autres modes de 
désignation des sages de l'audiovi- 
suel. NH est possible que le moins 
mauvais des systèmes — il a déjà fait 


pes plus le CSA qu'un autre, ne sers 
assuré de sa perennité. Et le service 
public connaîtra de nouveaux soubre- 
Sauts d'agonie. Malgré ca lâche pro- 
cédé de dédouanage par nomination 


30] : le jeudi 10 août 
30 juillet) pese αὶ t, 


La chaîne TV 10, dont les studios 


a en effet décidé de s'installer au 
Luxembourg — comme l'avait déjà 
fait son concurrent RTV — afin de 
contourner le μίτρα des Pay 
Bas interdisant la création ‘le 
chaînes commerciales. TV 10 et 


leur 
uit d'urtaiare les 4,3 miens de 


publicitaires d’un montant total de 
40 millions de florins (120 millions 
de francs), serait donc prête pour 
proposer au public ses programmes 
de divertissement. Mais le gouverne- 
ment des Pays-Bas ne l'entend pas 
ainsi. Ce dernier estime en effet que 
TV 10 et RTV doivent se plier ἃ la 
loi nationale puisqu'elles sont desti- 
nées au marché néerlandais. 


Les autorités des Pays-Bas 
appellent aussi à la Commission 
Elles l’invitent en effet 
à clarifier dans la directive « Télévi- 


eProchain lancement de 
— Responsable du 

projet aux éditions Télémédia, 
M. Jean-Denis Lamoureux a annoncé 
à Montréai le _Jancement pour 


pourrait 
nir hebdomadaire. Ouen Mar 
sera édité par Télémédia-Fiipacchi, 
une filiale commune des deux édi- 
teurs, déjà associés dans Elle- 


Le Paris-Match français restera 
Œsponible au Québec. Une version 
québécoise, avec un supplément et 
une couverture spécifiques, avait 
déjà permis d'enregistrer une aug- 
mentation des ventes lors d’une dif- 
fusion expérimentale de chq mois. 


Φ Fermeture du bureau pari- 
sien de NBC, — La chaîne de télévi- 
sion américaine NEC a annoncé la 
fermeture de son bureau parisien d’ici 
à la fin de l’année. L'argent qu'ella 
économisera lui permettra ainsi de 
renforcer la couverture de l'Union 
soviétique et de l'Europe de l'Est. 
M. Ted Elbert, chef du bureau pari- 
sien, diigera le bureau de Moscou, 
qui ssra organisé en collaboration 
avec la BBc et l'agence de télévision 
Visnews. M. Michaal Gardner, prési- 
dent de NBC, avait annoncé récem- 
ment l'ouverture d’un bursau à Bar- 
celone (Espagne), pour les Jeux 
olympiques d'été de 1992, et d'un 
bureau à Budapest (Hongriel. Après 
le départ de NBC, ie réseau américain 
CBS sere donc la seul représenté à 
Paris, ABC ayant préféfé lui aussi se 
repler sur Londres ἢ y a deux ans, 


survenu à Potenza (Italie), 
Tr (taie), le 13 août 


L'inhumation se fera à La Garde- 
Fine (Var), le jeudi 17 août, à 


TéL : (39) 99-82-14-36. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 


- Carner du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


CARNET DU MONDE 
Ronsolgnements : 42-47-85-03. 
Les avis être insérés 

LE JOUR À 
5 ἕο nous parviennent svent 9 h 30 
au siège du journal, 
7. r. des itablens, 76427 Paris Codex 09, 
‘Télex MONPAR 650 572}. 


Tééenpier : 45-23-06-91. 
Tarif de la igne H.T. 
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ÉTRANGER 


8 Liban : la bataille s'étend | 6 
à tous les fronts du 
< pays chrétien ». 

4 Afrique du Sud :ἰ — 
M. De Kierk devient le | 7 


le général | — 


IRLANDE 


çaient des bombes 
contre des véhicules de la 


L ee : 
des traditionalistes 
«ant-89 » 

A l'appel de l'Association 15- 
Août-1989 et de son journal l'Anri- 
49, un millier de personnes environ - 
étaient rassemblées, mardi 15 août 
peu après 9 heures, du Louvre, 
à Paris, devant l'église Saint- 
G Ë : “ 


griste 
Bicentenaire et qui considère la 
révolution comme une «impos- 


ture» et un «blasphème» (le 
Monde du 12 août). la messe 
célébrée par l'abbé : et un 
à gp. 
venus 
l'ensemble de la France, devaient se 
joindre à une ion empruntant 


procession 
les rues de Rivob et du Quatre- 


dizaines de milliers de personnes », 
avaient diffusé 350000 tracts et 


ture de police s'y était opposée. 


Le ouméro du « Monde » 
daté 15 août 1939 
ἃ été tiré à 435 157 exemplaires 


SOCIÉTÉ 


Point de vue : « Ausch- | 8 Arts : 
witz aujourd’hui», par d'artistes » au Centre 
François Léotard Georges-Fompidou. 


La bretelles autoroutière 
du roi Fahd. 

Sports : championnats de 
France d'athlétisme. 


Sophistication 
La véritable préoccupation des 
pouvoirs publics est plus immé- 
date : à s’agit pour eux de lutter 
contre l'IRA provisoire qui prépare 
des attentats souvent très meur- 
tiers et abandonne volontiers les 


il 
FAI 


CULTURE 


— Jazz: festival à Assier. 


DU NORD : le vingtième anniversaire de l’intervention britannique 


Mais ces chiffres ne signifient pes 
grand chose ei l'on ignore le degré 
de sophistication auquel est parve- 
nue l'armée. 

« On trouve toujours de l'argent 
lorsqu'il s’agit d'équiper les 
troupes en Uister», explique un 
officier. A l'entraînement intensif 


RFA : l’afflux de réfugiés est-allemands 
Le chancelier Kohl est intervenu 
auprès de M. Honecker 


8΄ ἢ appris δ] }4 août à Bonn. 

Le le adjoint du gouver- 
nement a refusé, - dans l'intérêt des 
personnes concernées révéler le 
contenu du message de M. Kohl qui 
a été envoyé vendredi dernier. 
Aucune π᾿ 


ὰ lundis ἃ ἘΠ γτδεϊεέ. 
venue art 
Un res le ouest-allemand 8 
estimé ἃ environ trois cent vingt le 
nombre de réfugiés est se 
sons diplome et 
sions ues cn 
Bo l'E ot Qui demandent à 


€migrer en RFA. Ils sont cent 
quatre-vingt un ἃ Budapest, cent 
seize à Berlin-Est, une vingtaine à 
Praguc εἰ une à Varsovie. 

© ESPAGNE : violents affron- 
toments à Saint-Sébastien. — Plu- 
sieurs dizaines de personnes ont été 
blessées — dont wois par balles — 
lundi 14 août, lors de violents affron- 
tements entre des indépendantistes 
basques et la police après le coup 
d'envoi des fêtes locales de Saint- 
Sébastien auxquelles assistait 
notamment le président du gouver- 
nement autonoms basque, M. Jose 
Aronio Ardanzs. L'un des blessés 
per balles a été atteint à l'abdomen 
et Γῇ état est jugé très grave. — 


En ious stules, toutes dimen- 
sions. laques et patines 
anciens: également trans 
formables en couchage de 
deux personnes (concessions 
naire exclusif Jean Rochei. 
Rémi γέξάιις les plus beaux 
meubles «Louis X111-. 
« Rusuique » (noyer de 
Franel. en passant par le 
XVI siècle. jusqu'à l'Art 
aouveay εἰ méme l'Art déco. 


Etonnante collection 
de lits de repos. 
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société 
socialisme est le seul ordre social 


des médias occidentaux qui font 
état de «l'échec de la conception 
d'une société socialiste». Personne 
ne peut arrêter le socialisme, a 
ajouté M. Honecker, «pas même 
bœufs ni des ânes ». — { AP.) 


Après celle de La Ciotat 


nier nes ipalité 
de la Côte d'Azer 
interdisent 
les scooters des mers 
Les municipalités du Pradet, du 
Lavandor et de Grimaud (Var) ont 
décidé, lundi 14 août, la mai- 
rie de La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône) (le Monde du 15 août), 
d'interdire la circulation des 5c00- 
ters des mers, des jets-skis et des 
motos des mers. 


annoncé, lundi 14 août, que lors du 
voyage dans le Pacifique qu'il com- 
mence mercredi, M. Michel Rocard 
se rendra, samedi 26 août, sur l'atoil 
de Mururoa. M. Rocard visitera les 
installations du centre d'expérimen- 
tenons nucléaires, Ce sera la demièra 
étape de son voyage. 


COMMUNICATION 


« Bons baisers | 15 Point de vus : « Maccar- 
thysme de gauche », par 
Maurica Sévenc. 


lett Packard. 


1 


ἶ 


Ἢ 
ἵ 
ἢ 
Ἱ 


ΠΕ 
: 
ἶ 

fi 


à 
À 
ἰ 
É 
d 


et des d' ont affirmé 
Fr Lampe Ἢ dre Un jeune gar 


ont expliqué mp un php 
coups de feu, les 
bommes Ἷ 


militaires avai indiqué pour 
get que, le chef des δ"... 


seize ans, 
été 


ans. 
INsa New-York, mais de nationalité 
Getz étudie à Harvard 


e Décès du président de 
tentes arméniennes. — Le pasteur 


___ ÉCONOMIE _ 
14 Une CGT à la mode Hew- 


SERVICES 


(Un rapport de la Coinmission internationale de juristes 
Des juges et des avocats persécutés 


êtes. Le C ν 
notre correspondante | Een y po TE κε 
de ὸ È 4 [TE 
Ce recommandations, ni marqué 
CR rer 
cent sur «le 
arocats ont δ victhnes de persécu- forces militaires » dans les exac- 
rapport du τρανοῦ von it m0 souligne qu'en Colom- 
dance des magi ex des avocats, τ ue ms [6 ἃ ᾿ 
Ἐ5 ΘᾺ par d'avocats et de juges font partie 


.Sur  d’escadrous de Ia mort para- 

$ militaires, mais, ajoute-t-il, « {J est 
clair que l'Etat n'a pas fait de réels 
efforts» pour contrecarrer leur 
action. : 


SR ES Te 
it nsable απ 


dns dans Le insiste sucre σας, k 
CS ES CS lois mm  rouvernemens » an és of ἴα 
ls PHgpins (ME don 8x un ares Où dures 

meurtres), là (vingt-deux, sont visés par des bommes de main, 
dont ps ) et le PÉTOU parfois revêtus de l'uniforme de 1 
rm meurtres) . police, aux ordres de grands proprié- 
tenu, e ἢ 1988, an forum inter- TE alarmante, m'est évi- 
national de juristes, qui avait recom- a 

mandé au gouvernement de demment pas exhaustive. 


ΓΙ 


! 
{ 


e EPL πὰ 4! 


CHINE : les purges 
de « contre-révolutionnaires » 


Effets contraires. 


Fu Yuguang, d'âge 
Listes Ἷ au ce CP era 
irecteur d'une usine d'instru de se joindre à une deuxième. 
ments de biochimie de Pékin Tête dure de « contre- 
jusqu'à récemment, if vient sévojutionnaire », donc, qui 
d'être démis de ses fonctions. fie même d'ol δ 
er surtout, À a δέῃ CU» ποιγωσοῃ Et τ rie 
u parti communiste pour it 
indiscipline », Preuve ironique gnant d'envoyer 568 
Que COLE no reconnsr pas à perticiper à des brigades -de 
ses membres.la plus petite Maintien de l'ordre et se permit 


Dans 
cette perspective, l'étalage à la 
« une > d'un joumal officiel de 
cas ausei typiques de révotte 


noises. — {Reuter.) 
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PANTALONS 690 F VESTONS 1460 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
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Fabrication traditionnelle 
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